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(*o «luit cire un sujet do ivjnuiseauco 
iHiur tout, lo public quo île voir lo ÿuu- 
verne nient Mercier persévérer dan» cet­
te politiquo largo, vraiment nationale, 
ii«nit il a doté la province, «lôs hou avè­
nement au pouvoir.

Dus du dernier appel mi peuple, on 
, M'appelle »pie M. Mercier dcinAudait 
le conjura de tous les bous ci toy en», 
conserva tours comme libéraux, [xnir rc- 
tmklicr au déplorable état de clioaes qui 
existait alors [mur tirer la province des 
ciubarrAa quo tout le inonde déplorait et 
remplacer lo malair.o général par une sa­
tisfaction universelle.

Nos adversaires ne manquaient p is 
alors de crier sur Unis les tons, dans la 
presse et sur les hustings, que M. Mer­
cier n’était pas sincère, ‘pie ses appels 
aux homme» de bonne volonté des deux 
partis, notaient qu’une ruse électorale 
auquel il avait recours pour obtenir le 
pouvoir, qu il oublierait tontes t es pro 
messes, ai tôt qu'il aurait atteint son 
but.

l*c puldic n’a pas hésité à placer sa 
coiitianee en M. Mercier en dépit de 
toutes ces dénonciations et il doit s’en 
féliciter aipqiud'hui.

11 y a a peine an eu diet, que
noua avons un gouvernoimMit national et 
quels changement n s** sont déjà opé­
ré» ! •

'«/argent est entré dans le trésor du­
rant «es six mois, d’une façon a émer­
veiller môme nos adversaires, bea plus 
mal ilip<k8és attribuent cela A la chance. Ils 
• lisent quo M. Mercier est le plus chan 
jeux des boni mets. l*e public éclairé, im 
comprend que toutes ces rentrées mer­
veilleuses sont dues à une aditiinistia- 
timi vigoureuse, habile et énorgique.
( 'roit -on, par exemple, que la province 
aurai', vu Ica $11*0,000 d’Ontario tomber 
dan» notre trésor [»iovincial si le goii- 
vcmemonl ltoss fut reste au pouvoir, j-i 
MM. Mercier et Slichyn n’étaient allé» 
en x niémesàT* *l'« *ut< Jri clamer ce qui m>Us 
était dû depuis plu» do 20 ails ? ('roit <»n 
que le» commerçant» de lx»i», le» muni­
cipalité» endettéos, le» olliciei*» defalcsi- 
i.lires alliaient dégorgé dejims six moi.-- 
toutes ce» sommes considérables qui sont 
venue» grossi ries recettes du lu province. 
m ce n’eut été de l'action énergique du 
nouveau gouvernement l

Et cependant toutes cos rentrées .se 
fuit! sauf violence, »ans connu tion, sans 
injuKtiee.

Sou» tenons de bonne s*aircc q*.n* 
plu» d’un tiers des otlicierr public» 
étaient redevables h lu province de soin* 
mes îwsoz considérable.», :>oit [tour s être 
payé» phis quo leur salaire, soit, pour 
n’avoir pu* ajiposé sur les documents dé- 
l»'-. é» à leur bureau le» timbre» i qui» 
par la b*i et pour lesquels il»avaient re- 

« n l’argent.
M. Mercier eut élé bien justifiable,sur 

lt^rapports de 1 inspecteur aile.slant ces 
fait», de destituer tous ces ofiîeicr.» p*v- 
iiiicatour». Il n’en a rien fa H ccpon- 
danL. Dans presque tous les t a», il s’est 

•utenté d’exiger le remisairsemont et 
la promesse de ne [dus commettre de 
pareilles irrégularités. Il n’y a eu desti­
tution que sur lo refus do» officiers do 
n md tro les denier» publics qu’il» déte­
naient ou lorsque leur conduit•* était, de 
nature à faire craindre, au gouvernement 
*a répélion de pareille^ fautes.

C’est un fait, maiotcnanl notoire que 
plusteui» des millier» de piasti'e* votées 
chaque année [>our aider a la colonisa­
tion mit été divertis île leur but et sont 
tombé» dans le gousset d’agents élocto-' 
vaux. Il a suffi au gouvcrnoinont de 
faire punir un seul de» < _ s pour
jeter l;i consternation panui le» autres 
et obtenir di*» ic.-titutioiiH Importantes.

Les différentes compagnies do chemins 
de fer, formées prosqu'oxculsivoincut 
d’adversaires du gouvernement, ro* 
doutai en* do la part de celui-ci une 
hostilité qui mettrait leurs entreprise» 
en péril. Elles ont été vite rassurées.

Ta Cie du chemin de fer de Téntls* 
eoimta a dépensé des sommes énormes 
pour battro notre ami M. b. I\ Pelle­
tier aux élections d’tKîtolirc. Cependant 
le contractent* du chemin dînait l’autre 
jour à qui voulait l’entendre, ici, k Qué 
1 H'C qu’il était impossible d'etre traité 
avec plus de justice qu’il ne l'avait été 
par le gouvernement Mercier, et qu'il 
faisait «tes vieux pour qu’il rep.tAt long­
temps nu pouvoir.

Que l’on interroge la compagnie du 
chemin do fer «lu Iao St .lean qui a hi 
largement contribué .a faire battre plu 
sieurs «lo nos candidats aux électif ns 
d’Octobre. Elle nous ré ~ k qu'elle 
n’a pas eu a souffrir «lo non hostilité et 
que le gouvernement parait plus sou­
cieux devprotéger le» intérêts du district

de Québec quo d’assouvir des vengeances 
politique».

Dans la vallée de l'Oitawa, le» colons 
tenus bous un joug de for depuis de» an­
née» par le» riches marchands de Imis, 
peuvent enfin relever 1« tête. Iaî gou­
vernement est directement intervenu 
pour les protéger et s’est chargé dos frais 
nécessaires jM>ur faire respecter leurs 
droits.

Ce quo nous publions aujourd’hui «le» 
démonstrations qui ont eu lieu à Soroi 
et h, St Gabriel do Brandon, on l'hon­
neur «le M. Mercier, font voir éloquem­
ment le content ornent et la satisfaction 
que lo gouvernement national a su ins­
pirer à la population des comtés «le Hi* 
cl ml i eu et Berth ior.

Il n'entre pas dans le cadre de cet 
article do faire ici rémunération «le tous 
les bienfaits dont lo nouveau régime a 
doté la province. Nous tenons seule­
ment à signaler au public les événements 
«i mesure qu’ils se déroulent et à eu tirer 
les enseignements qui en découlent.

C\ s événements prouvent la sincérité 
«le M. Mercier et sa fidélité au pro­
gramme qu’il a soumis lors des élections 
d’octobre. Us prouvent également que 
nous en avons fini avec cette politique 
étroite, égoïste,pleine «l'ostracisme qui a 
paralysé pendant des année» le dévelop­
pement de notre province.

Il» prouvent l’inauguration d’une po­
litique large, vraiment nationale, bien­
faisante pour le public et qui commande 
l'admiration et la sympathie «le toute la 
population de cette province

§,<• couvent (ic lîeaiipori

Nous ; .proie avec plaisir quo cotte 
nouvelle uni nu «l'éducation, commencée 
«1,-j.Uîs îïïviï'.n do doux uns. h«m;« complè- 
invnt torminéo d:ms quolqUi’H jouis, ot 
qu'ollo ouvrira «os classes au commen­
cement do septembre prochain, aussitôt 
après la clé,turc «lu l'Exposition provin- 
« ialr. I >!! nous saura gn5, à ce n.ijct, «les 
quulqucs lignes d'information <i>ii sui 
vent. f

{' . -t à M.le curé do l*eaup«»rt,ot au ré- 
véivail Mosslrc A. I*ogar6, «|ui revien- 
lurut presque «m entier 1 lionneut et !«• 
mérite «l'avoir «lo te cette paroisse «l'une 
aussi belle institution. C'esl. lui qui en a 
connu l’idée, qui en a déterminé le plan, 
qui m a surveillé la construction, et 
qui en gralu’e pallie, en a payé- lo coût. 
Or il s'agit ici «l une liâliss.- vraiment 
"landiose, valant de vingt cinq à treille 
mille piastres. Sur cela, AI. le cure a eu 
environ quatre mille cinq cent pins- 
tics au moyen de doux bazars ; il a 
j v recevoir un*-' couple de mille piastres 
de > ntributioiis privées : la balance, il 
eu a payé 1 li ne mu une partie et doit 
personnellement l«i reste. Ce qu il a «Kl 
falloir de travail et d’industrie pour arri­
ver .'« une pareil résultat avec des moyens 
aussi insignifiants, c’est le Bocrei du di­
gne curé. Maintenu it, c'est fait, et Pieu­
vre reste, monument impérissable d’un 
dévouement sali» borne a la belle «aviso 
do l’éducation.

lîsti en face de 1 église «le Iîeaiqiert, 
MU- un des plus beaux sites de la parois- 
su à Dois milles et demie do Québec, lo 
nouvoau couvent tlovra être populaire 
dans notre district. Il offrira aux élèves 
«pii le fréquenteront tout le confort p«,s- 
sible. Au dehors lo grand air de la cam­
pagne, dos cours spacieuses, do frais 
ombrages. 1-u bâtisse cllo-mèino ciuilient 
les améliorations los plus modernes, im- 
nmiises salles, dortoirs spacieux et bien 
aérés, chauffage â. l’eau chaude,otc.

Ce sont les excellentes Dames Reli­
gieuses «le la Gongrégationjpii ont été 
été chargées «lu couvent de Beau port.
I,'éducation «jui s’y donnera, sera dont 
«lo première classe à tous égards. Il y 
aura l'externat, où se feront l’école «dé- 
mentairo do rarrondissemont No 1 ut 
l’école modèle «b'S filles do la paroisse. 
Mais.les dimensions de la bâiisso per­
mettent d’y roeovoir de cinquante ù soix­
ante nonsionnairea. N«v*a souhaitons h la 
nouvelle institution tout lo succès possi­
ble, et nous espérons quo le publie saura 
apprécier les avantages considérables 
qu’elle présente en lui donnent uno lar­
ge part du son patronage.

AtTIÎAMTivS

L’iion. M. Thompson est, parti pour la 
Golomhin Anglaise.

t/hon. M. l.aiigelier et l’Inui. M. t!a- 
gnon sont atUndus ce matin de .St f,a- 
Ivriol de Brandon.

l.es travaux sur le terrain «le l'oxp«>sl- 
t ion sont pi aimés avec une grande vi­
gueur.

Le paquebot poste Origan «le la ligne 
Dominion est attendu oo soir.

L’hon. M. tiameau part ce matin 
pour la Riviôro «lu Isiup et sera do ro-
our ù Qbiélvcc lundi soir.

SO K Kl* EX FETE

Démonstration spontanée eu 
l'honneur du chef National

I/Uon. M. Merrier acclame par 
les liberaux et les con­

servateurs

Sorel était en liesse liior son. Cette 
belle et bonne potito villo où l'enthou 
siasmo est si grand n’a pas voulu hier 
soir, laissor passer ie premier ministre «le 
la l'roviuco do Québoc, l" 1 Ion. M. Mer­
cier, sans lui offrir lo témoignage «le sa 
gratituilo et «le sa reconnaissance pour les 
services importants qu’il a rendus h tout 
lo district «le Ricliolicu depuis ami arri­
vée au pouvoir.

La démonstration a été toute spon­
tanée.

Un n’a su quo tard dans l'après-midi, 
«pie l’hon. M. Mercior devait passer par 
Sorel pour se rondre au piquo-niipio do 
St Gabriel du Brandon où l’on inaugure 
aujourd'hui les travaux du chemin «le for 
do St Gabriel et «lu Lac Maakinonge. 
Cependant la démonstration d'hier soir 
a été magniliquo on tous points, dans ce 
sens, que libéraux et conservateurs, fran­
çais et, anglais y ont pria part.

L'hon. Mercier était accompagné par 
son secrétaire M. Joseph Boivin, MM. 
Pilon, M. P. P., Rochelo.au, M. P. 1’., 
Goyetto, M. P. P., et par MM, F. X. 
Choquette et J. O. l’elland, avocats de 
Montréal.

Quatre à cinrj mille personnes atten­
daient lo premier ministre à la gare do 
do Sorel et à l'arrivée du train, 
lorsque M. Mercier eut fait sim 
apparition, il fut acclamé avec enthou­
siasme. I lu lança des pièces pyrotech- 
niquos ot la villo était toute illuminée 
de feux d’artifices. l*Vn se rendit en 
procession au Brunswick, qui disparais­
sait complètement sous Ica mille et uno 
lumières qu’on y avait placées.

M. Monder accompagné du maire M. 
A. A. T,sillon et des députés, monta au 
balcon, où aux acclamations «lu peuple, 
«lo magnifiques bouquets lui furent pré­
sentés par Mlle Eugénie Provost et Gil- 
bcvto Germain, Mme Chapdolaine, Mmo 
et Mlles Rimillanl et enfin par lo i«er- 
eonnel du /'n/rioiV, journal dirigé par 
notre ami M. Rouillais!.

L’hon. M. Mercier remercia cordiale­
ment les «lames «le leur politesse, puis 
M. Cardin, lo député «le Kicliclicu, pré­
senta l'adresse suivante au nom «l**» 
«noyons «te Sorel :

.1 i iInnoniUc Honvri Mercin\ l'ïrintt r 
Ministre «ù Ut Pi'wince «/«• Q«liber.

IhiiiurtMe Monsieur,
l*es citoyens «le La ville do Sorel, f(Uo 

j'ai l'honneur do représenter h l’Assoin- 
lvléo législative du cotte Province, m’ont 
chargé d'Otro auprès de vous l'interprète 
de leurs sentiments «le reconnaissance et 
do gratitude pour l’acte do justice que 
vohs faites \ notre villo on lui donnant 
quittance au nom du gouvernement., «'o 
l’emprunt qu'elle avait contracté on 
1S77.

Depuis longtemps, Sorel voulait don­
ner une solution définitive à cette ques­
tion, aussi satisfaisante pour lo gouver­
nement que pour olle-mèiiio, mais dus 
dillicultés sérieuses, des obstacles sans 
cesse renaissants, avaient retardé jus­
qu’aujourd’hui l’exécution do co projet. 
Los gouvernements précédents avaient 
même menacé Sorel d'une poursuite ju­
diciaire pour régler définitivement les 
réclamations respectives du gouverne­
ment- et de la ville «le Sorel, lorsquo con­
sulté comme avocat, à cetto éixxpio, vous 
fûtes d’opinion que Sorel, en loi et on 
é«iuité, no pouvait être obligé «le payer 
uno dette éteinte par la compensation. 
Malgré des démarches nombreuses ot 
réitérées auprès des autorités atlininis- 
tratives do cctto l’roviuco, «lo la part do 
nos représentants et «les premiers ci­
toyens do Sorel, les gouvernements 
n’avaient rien voulu concéder, et la ville 
do Sorel et le gouvernement provincial 
étaient h la veille do soumettre la Légiti­
mité «lo leurs prétentions â la décision 
dos tribunaux, lorsquo le 1 1 octobre «lur- 
nicr, vous fûtes appelé à la tête des affai­
res du pays.

Votre avènement au pouvoir étaitdouc 
pour Sorel lo gago cortain «pie lo gouver­
nement no murait méconnaîtra ses inté­
rêts. Aussi, lorsquo le 10 juin dernier, 
vous décLurioz, il la face «lu pays, quo 
l’intention du gouvernement était «le 
faire payer les municipalité «jui devaient, 
niais do libérer celles qui nu devaient 
rien au gouvernement, Sorel ét.«it-«'llo 
assurée quo justice lui serait rendue. 
Vous satisfaites ce soir à ses espérances, 
on lui donnant quittance pour son em­
prunt municipal justifiant ainsi la légi­
timité do ses réclamations.

Soyez donc convaincu, honorablo mon­
sieur, que la population «lo Sorel sera 
toujours assez reconnaissante pour ap­
précier toute la valeur, tout lo mérite 
do co quo lo gouvernement fait poor 
elle, dans lo bous de la justico ot «le l'é­
quité.

l’uissiez-vous donc demeurer encore 
longtemps a la têto do nos nlfaires afin do 
terminer l'tcuvro patriotique «|ue voua 
avez commencée depuis votre avènement 
au pouvoir.

Lo comté do Richelieu a confiance en 
vous comme cliof du gouvernement cl» 
cetto provlnco, parce «juo vous vous êtes 
montré lo restaurateur do nos finances, 
l'ami dévoué «le nos institutions religieu­
ses, lo bienfaiteur dos classes ouvrières 
ot agricoles. Nous avons confiance en 
votro gouvernement parce que sa politi- 
«jue a été cello d’un gouvernement qui 
veut avant tout l’intérêt du pays, par 
«les réformes utiles et sages, par dos lois 
pratiques ot salutaires. Nous avons 
confiance en votro gouvernement parce 
que c’cst lo premier qui a réuni autour 
«lu drapeau national «lus hommes séps 

Os par dos nuances et dus souvenus, 
ou roux do marcher ensemble, polir 
rriver au but qui doit Être celui «le

tout citoyon aimant son pays : la gran­
deur et la prospérité de la patrie.

Permet tez-nous en terminant, do vous 
exprimer les vieux les plus sincères «pie 
nous formons pour votre bonheur et ce­
lui de votre famille.

Sorel, 10 août 1KS7.
L. P. P. Cardin. M P. P., E. 

I.emohie, F. N. Cliagnon,
N. F. Pateuaudo, L. H. 
Faquin, P. Paullius, con- 
«t-illei-, .i. A. Proulx, con­
seiller, J. ,1. Bruncau, T. 
Lacroix, Ernest I*. Ron­
deau, Alfreil Franeunir, A.
( !uévremont. Michel Ger- 
vais, Jean-Baptiste Duha­
mel, St Koch ; J. A. Ger­
main, F. Girard, Olivier 
Loaieur, C. T. R. Latra- 
vorao, M. D., S. Sylvestre, 
Rodrigue Chapdolaine, J.
O. Boucher. A. V. Laro­
che, \V. 11. Chapdulainc,
D. A, Germain, G. Oignao, 
A. E. Trempe, J. S. F. 
Bazin, M, Uohitaille.Jtvm 
Baptiste Vigneau!!, D.
J ac« ] lies, C. R. T-amoureux,
L. Murasse. N. \V, I.a- 
douceur, M. D., A. La- 
couturo, Cyrille Libelle. 
(!. E. Murasse, Michel 
Hébert, Ge«>rge Vo'ollot, 
t’. Woilbrenner. David 
Faoé. J T. llurtean, Fé­
lix Ploufle, Win Finlay.

limnédialeim-ut après la lecture do 
cetto ail russe, M. I’.rousseau s avança ot 
lut l'ailresse «pii suit au nom des natio­
naux.

A l’iiimot-.tblu Premier Ministre ilg la 
l’i-ovinoo do Québec,

f 1 «nunablo nu«iisieur,
Permettez aux membres dévoués «le 

“ l'Association «les jeunes nationaux " 
du «list.net do Richelieu, do profiter d# 
l’heureux événement qui voua amène a 
Serai, pour vous donner lo gage do leur 
«lévouomont et de leur sympathie la 
plus profonde.

Appelé, «lopins pou, à la têto des affai­
res du pays, après plusieurs années 
d'une lutte désespérée, mais do laquel­
le vous êtes sorti couvert de gloire, par 
la puissance do votre éloipience, par la 
« n Oïl ess «- «le vos sentiments patriotiques, 
et la grandeur «le cette cause nationale 
que vous avez défendue avec tant «le zè­
le et «le désintéressement. Vous avez 
su donner à la province «le Québec, cot- 
lo administration intègre et active, hon­
nête et nationale, après laquelle elle sou­
pirait depuis si longtemps. En effet, 
corriger les malailroBses et réparer les 
niais des administrations précédentes ; 
adopter sans résolve toutes les lois uti­
les, répondant aux besoins du pays les 
plus urgents, toutes les réformes largos 
et progressives et chercher dans leur ap­
plication la f««rco et la grandeur du gou­
vernement constitutionnel sous lequel 
nous vivons, tel a été, depuis votro avè­
nement au pouvoir, lo but prathpio que 
vous avez poursuivi avec tant d’énergie, 
salis faiblesse ni défaillance, pour lo plus 
grand avantage «lu pays. Dans I appli­
cation do cello polit iquo ferme ot sage 
«plu lu gouvernement d«> «» voua êtes lo 
«ligne chef a inaugurée, vous avez du dé­
penser, au profit «le notre commune pa­
trie, une somme énorme «lo travail. 
Homme «l'état, soucioux «les véritables 
intérêts «le la provinco do Québec, no 
désirant avant tout que l’approbation do 
vob compatriotes, sans distinction de ra­
ces et de croyances religieuses, ot la sa­
tisfaction «lu devoir accompli, vous vous 
êtes mis à l'tcuvro avec courage, aplanis­
sant toutes les difficultés, tous les obsta­
cles, sachant comprendre la vérité «le ces 
paroles do Royer Collant quo Guizot 
trouvait un peu sévères, mais dont il ad­
mettait toute la justesse : “ Los consti- 
tut ions no sont. j«as «los tantes drossées 
pour lo sommeil. I*es gouvernements 
sont placés sous la l«>i universelle do la 
création ; ils sont condamnés au travail. 
Comme lo laboureur ils vivent U la sueur 
«le leur front.” I*o pouplo, soyez on per­
suadé, a su comprendre ce travail inces­
sant, co «lévouomont i>atriuti<pio lient 
vous avez donné la prouve, et vous pos- 
séilcz aujourd'hui, comme récompense 
et remerciements, l’entière confianco, la 
phis profonde estime ot 1 admiration la 
plus sincère «le tons les véritables patrio­
tes du [«ays.

Dans le cours do votre carrière politi­
que, si honorable [mur tous, toujours ai 
utile pour lo pays, dans les luttes acri­
monieuses où vos talents vous ont jeté, 
luttes tantôt semées do défaites, do ro- 
vors, mais dont lo triomphe est mainte­
nant définitif, soit <|ue vous ayez été ù 
la têto dos affaires de l’état ou on ilo- 
hors, dans la bonne comme dans la mau­
vaise fortune, Vous avez toujours fait 
prouvo d’un dévouement inaltérable h la 
patrio.

Longtemps l’esprit do parti avait 
étouffé la voix du patriotisme, mais un 
jour est venu, h an moment solennel do 
notro histoire, où, n’écoutant quo la 
voix do votro mur, vous avez demandé au 
nom do nos intérêts les plus sacrés la 
cassation do nos luttes frsticides, en nro- 
clainant «pto l’union do tous les patriotes 
était la sauvegarde la plus effective con­
tre les dangers menaçant la nationalité 
canadienne française. L’histoire dira, 
A votre honneur, que le premier do tou» 
nos hommes publics, vous avez su donner 
i’oxeinplo «le la conciliation, ot «pie, fidè­
le au [«acte d’honneur «juo voua aviez 
contracté avec vos ennemis «Vliior, ceux- 
là étaient au lendemain do la victoire, 
vos coadjuteurs dans l’oeuvre patrioti­
que que vous avez depuis cet heureux 
jour, poursuivie si noblement. Fuissam- 
mont secondé dans vos efforts patrioti­
ques par ceux «pii ont préféré l’amour 
du pays ù l’esprit «lo parti, lo gouverne­
ment national do la provlnco do Québec 
s’est acquis les sympathies, los plus nom­
breuses, et a droit do dire avec orgue nil ;

“J’ai fait quelles chose p«*ui le J 
pays.

Veuille* etuire, honorablo monsieur, 
«pie vous possédez l’estime la plus sincè­
re do tous CfUX qui ont voulu profiler 
«Je votre fait séjour à Sorel, pour ve­
nir vous acclamer ce soir et vous ilonnor 
uno faible him quo do reconnaissance ot 
de gratitude p»ur les services signalés 
quo vous avez tendus au pays, car per­
mettez urns île lo «lire, rien, plus que 
vos efforts persévérants, vos actes «b* 
patri> 'Laie, >•' ...va contribuer A assuror 
le salut do i-o qui est pour nous tous, no­
tre chère province «lit Québec.

Sorel, 10 noût lft87.
J. B. Rotiillard, prés. hou. A. 

Farad is, président ; F. N. 
Chngnou, lor vice-prési­
dent ; A. Bruncau, 2e viee- 
présiilont ; L. A. Germain, 
secrétaire ; Joseph l>au- 
phlnais, assistant-sucre tai­
ra ; M. L. M. Désy. N. F . 
trésorier ; J S. Furent, 
Michel Gervais, A Bellis- 
le, L. S. Robitaille.

Après cette lieu x i ûniu «itlmsse, 1«* mai- 
v« «leSorel. M. A. A. Tnillon, s'avança 
a son tour -if- au milieu tli-s «ipplaiulii;se- 
monts, félicita chaleureusement M. Mer­
cier, <l«‘ la bonne l«léc qu'il avait eue «le 
visiter Sorel et lui souhaita longue vie et 
bonheur.

M. Tnillon, le digne maire de Sorel, 
est. un conservateur «lo la vieille école, 
«[ui a combattu M. Mercier dans les der­
nières élections, cependant il n’a pu 
s'empêcher île se joindre ù toute la ville 
pour féliciter M. Mercier d« la belle 
conduite qu'il a tenue depuis qu'il a pris 
les rênes «lu pouvoir. Cette démarcho 
«le M. Tallinn n’a pas peu contribué à 
lui conquérir les suffrages de tous nos 
amis.

M. Mercier, dans sa réponse, a été 
éloquent, comme d’habitude. 11 a plu 
aux amis et aux adversaires. Conserva­
teurs oi libéraux ont applaudi a tout 
rompre. Lo premier ministre a fait ap­
pel à tous les patriotes pour s’tii ir sous 
un mémo drapeau et si l'on on jugo par 
les liourruhs frénétique», qui lui ont été 
donnés en terminant son discours, son 
appel sera certainement entendu dans le 
district «le Richelieu.

M. Mercier fut suivi do MM. Filon, 
Goyetto *'« Bruncau.

En un mot, la réception a été enthou­
siaste, et M. Murcier en conservera un 
éternel souvenir.

l,a Patrie «le jetuli.

Elle lettre tie .11. OTarrcll

Au ilirccteur du Morning Chronicle, 
Monsieur,

Depuis plus de dix-neuf ans, mes enne­
mis ont tenu on circulation, «l’une ma­
nière privée, la nouvelle que j'étais | ai- 
tio, «l’une manière qu’ils no peuvent dé­
finir, au meurtre atroco do feu l'hon. 
Thomas D’Arcy McGee.

Fou de temps après l'exécution de 
Wholun, votre journal publia un télé­
gramme «l’Ottawa, insinuant «pie j’avais 
été concerné dans co meurtre (sans me 
nommer, mais en me désignant claire- 
mont). Je poursuivis Immédiatement M. 
J. J. Foote, propriétaire do votre jour­
nal, en dommages pour libelle. Lo rasul- 
tnt. fut «{uo M. Foote, avec mon consen­
tement, lit iliscontinuer la poursuite, 
consentit à payer les frais de la pour­
suite, co qu'il fit, et ii publier, ce qu’il 
fit, dans la prochaine édition «le votre 
journal, une rétractation d’une nature 
a plus satisfaisante, irrite />««i «*«•-•.

Depuis la publication «le eo libelle par 
votre journal, aucune alien de « cite 
nature n’a eu lieu à venir jusqu'au J du 
courant, alors qili‘ la bonne i’rovideiico 
me fournit l'occasion, que je no laisserais 
pas passer pour aucune considération do 
[irotiver, de la manière la plus claire et 
par des témoignages irréfutables, «pic jo 
n’nl eu aucune jiart quolconpuo dans co 
meurtre atroce. Je proiluiral ù cette fin, 
devant lo petit jury, qui sera appelé il 
juger MM. Dcinors, sur l’accusation do 
libelle portéo par moi contre eux, les 
mémos témoins qui ont été entendus «lo­
vant le magistrat do police O'Cara, quand 
le «létoctivo l’ickorton fit un oilurt éner 
giipie, déshonnêto muis futile pour me 
relier à cette tragédie. L’une do ces créa­

' turcs, moyennant considération, engagea 
lo gardien do la Barrière II Orange il jurer 
«pie, en allant d'Ottawa à Aylmer, «lls- 
tanto l'une de l'autre de 15 milles, je 
jieiiBO, mais je n’en Buis pas certain, «pie 
j'étais passé A la barrière & J lire. a. m. ; 
un autro do cos vauriens reçut un mau­
vais coup do fouet ii cheval «lu proprié­
taire d'un hôtel A AyLner, qui surpris lo 
détective s'efforçant de corrompre le gar­
çon d'écurie do cot hôtel et lo faire jurer 
que jo n'étais pas arrivé il l’Iiôtcl avant 
•1 hrs. a. m.

Les faits, tels qu’assermentés par moi 
dans ma dépijsition contre los frères De­
niers, se trouvent dans ma déposition. 
Outre ccs faits assermentés, j'ajoute, 
quelques détails intéressant» d’événe­
ment, qui sont arrivés avant <:o triste 
événement. Les siègos do treize libéraux, 
élus pour la première chambre des Corn- 
munos du Canada, étaiont contestées. 
Mes services étaient retenus pour oppo­
ser ce» contestations, j’avais produit avec 
feu M. Cockbun«, ulors orateur du la 
Chambre des Communes, les objections 
préliminaires. De consentement, l'argu­
mentation aur cos objections préliminai­
res fut retardée do quelques semaines, 
jo no mo rappelle pas combien.

Lorsrjuo j'étais ainsi occupé A «léfcmlro 
mes amis politiqn •» au sujet do ccs con­
testations, j eus 1 n .incur d'être Invité 
par l’orateur A un de ces iliners du same­
di. IA, jo rencontrai M. McGee, et 
«jnol«iues autres personnes, dont je no 
puis mo rappeler Ica noms avec certitude. 
Tendant toute cotto session, McGee ot 
moi étions dans les meilleurs termes, et 
dans uno conversation tête A tête «iue

lions l ûmes lui et mol après co dîner, il 
m'exprima le regret qu’il avait «le no jais 
a«« a suivi le conseil qu’il avait reçu 
dans une assemblée de ses compatriotes 
tenue A la resilience d’alors do fou Wil­
liam Quiun, de cetto villi', savoir qu’il 
devait s’elfiircer do «loncilior les différen­
tes filetions «le nos compatriotes et «le 
devenir notre chef, et d’obtenir des gou­
vernants «lu Dominion, justico pour nous. 
Ce dîner autant que jo puis me lo rappe­
ler, eut lieu le samedi précédent immé- 
«1 iateluent avant l'assassinat «lo McGee.

Vu l'ajournement do l’audition «lu 
mes causes «l’électiini, je lis mes prépa­
ratif» pour rob amici' chez moi par le 
prochain train du chemin do fer Ottawa 
oL l'rescott.

Ayant, vers les 11 heures du soir pré­
cédant mon départ pour chez moi,appris 
l « mort d'un «le mes chers ami», fou 
John < bure'., d'Ayliner, marchand do 
buis, je résoliisei'tte nuit memode me faire 
coiuluiro A Aylmei i«.ur présenter mes 
condoléances il la liunillo affligée. J'avais 
plusieurs ami» A eitte «époque dans Ayl­
mer. où j'arrivai vers 2 lu a. in., jo 
mis mon cheval A l'hôtel de Moses Holt, 
je me rendis «l in» la famille éplorée do 
mou «mi défunt et je compatis avec le» 
membres de ««.Ile famille pour la grande 
perle quelle venait «le faire. Après avoir 
passé quelque icmp» «Lins la maison «lo 
Conroy, je retournai chez Huit, pria S 
di'-jeûiier, parti» pour Ottawa, arrivai IA 
par le train qui «loscenilait ut je n’ai rien 
appris du triste événement avant il’ar 
river A i ’re.-iOi • 11. Jo n’al pas besoin «l’a­
jouter quel cime jo ressentis, non seule­
ment en apprenant celte mort prématu­
rée, mais en voyant quo notre peuple 
avail perilu son chef.

La première enquête tenue se jMirta 
aur un ami alors bien connu et intime «le 
John I MneiloiotUl ; toil! i C"iip les re­
cherche» cessèrent «Lui» cotte direction 
et furent portées dans une autre investi­
gation i/ili Ill’ll cltiii< nient i.inniyi ,lc tont 
soupçon J'tiroir « »« numn< port «1 et crime 
vdictt.c.

Si, A la demande pressante de mes 
amis, jo travaillai A faire donner fair 
jjtiti n Il7i«/.HI, qu’il n’a pas eu A cause 
«lu rejet par le jugo «m chef Richards do 
la récusation pour cause «la Jonathan 
S/hii 1rs,c’était parce «pie jo croyais alors, 
et je lo crois encore, quo Whelan n’a­
vait. pas t ué McGee ; le îni'urtrier qu’on 
aurait «b'i il’abunl recherché devait être 
un homme qui, pour la sûreté «lésa pro­
pre vio. avait un grand intérêt A faire 
disparaitro McGee ; comme je l’ai «lit 
auparavant, cette enquête a étélliscouti- 
nllée.

Votre etc.
J. o’Fakiikll.

Québec, f. août 1887.

1/liS MCE ICES MKHAIM, 

Trois cmlavrcs I'cfroHics 

tTiiiei'alllcs «le .71. Vc/.lna

I.ih-ikTc «lu coroner

Hier matin nous publions une dépê­
che annonçant quo l«i cadavre «lo M. 
François Lachaino avait été trouvé sur 
la grève «le Borlhior, ot «pu près du i-a- 
davro ko trouvait une rame.

Hier matin, «lo suite après que l’AVer- 
Uni a été imprimé, nous recevions une 
dépêche nous informant que le cadavre 
do M. Joseph Lu haine avait élé trouvé 
sur les bntturo» «le file Ronde, A l'ouest 
de l’ilo aux Grues.

1,0 cadavre était on grande partie dé­
pouillé «les véteincuta que lo défunt p«o 
lait loisi «le son déjKirt. 11 est donc per­
mis do supposer, surtout si on prend en 
c<i;l'i.b’ratiiin lo fait que M. Vt ziiia a 
«tuo-i eu le temps «lo so déshabiller eu 
partie, quo la scène déchirante qui s’est 
déroulée lors do cct Infortuné naufrage 
a du durer un certain temps.

Iss cadavre do M. François Lachaino 
• pii, croyons nous no savait pas nager, 
était couvert «le t*ms les vétomonts que 
le défunt portait lors «le son départ, «te 
St Lain ‘ut.

Il ior Hoir noun recevions la dépêche 
suivante :

“ Moiilinugiiy, 12 M. le coroner 
Marmotte a aujourd'hui tenu une enquê­
te sur les cadavres «los deux MM. Li- 
cliaimi ot sur celui do M. Véziua. Los 
jurés ont rendu un'verdict «le trouvés 
noyé».

“ Aucun dos cadavres portait de mar­
lines do i ioleuco.

“ D’après la preuve faite il eat A peu 
près certain «pie lo yacht sur le«piel s'é- 
laient embaripiés les trois malheureux 
a du emplir et couler au large dû la gros­
so Isle. La montre «le M. F. Lachaino 
était arrêtée A oidc|heures. l’as une seu­
le épave a été retrouvée ni, co n'est la 
ramo «jui était près «lu cadavre «le M. 
François Lachaino. ”

Los funérailles «le ccs deux inalhell 
reuses victimes «les Ilots auront lieu nu- 
jouril’hul A ITlo aux Gruea, après l’uni- 
vén du vapeur liieatvnu, «pii jiartira du 
«pmi Napoléon A six heure» co matin.

Ti.iis les employés du ministère «les 
Terres de la Couronne vont assister aux 
funérailles.

Le C’orclo Catholique, l'L'niim ,St Jo- 
scpli «lo Ht llocli ot la Simiété Ht Vin­
cent do Faul, dont M. Fr» Lachaino 
éhilt l'im «les officiers les plus zélés, y 
seront sans doute largement représentés. 
I.e» nombreux amis «les regrettés dé­
funts se feront aussi un devoir d'assister 
s cello céréiiionio funèbre.

On noil ■ infortno «pio M. Fm f.aehai- 
no avait pris domièiomontuno assurance 
• lo «1,000 contre les accidents.

La giM'li'lto des pilotes No J est pattio 
avant-hier soir, «lo cotto villo, ayant a 
son bord mm vingtaine «la pilotes dési­
reux d’assister aux funérailles «lo leur 
confrère M. Alex. Vézina. Elle a touché 
nu quai «lo Ht-Isturcnt ot Ht-Jean, o 
plusieurs autres pilotes ko sont embar­

qués.
(èftote «1 f,« quatriiinr /,««,/«*. )
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Notre excellent ami, M. O il moré, 
it vu bien tristement interrompre 
l'actirite rsaidue qu'il déployait 
dans sa proJeasion. Au commence 
ment du piiuttiapâ, > ailmyunte nou* 
vello nous est arrivée qu'on l'avait 
trouvé sans counalusancu devant bon 
bureau, et qu'une attaque de d'apo­
plexie était, au dire des' médecins, lu 
cause de cet évanouissement.

Il se plaignait depuis longterm i 
de plénitude et d’oppression dans la 
teto ; et Je docteur qui lo uoigne 
l’avait mis en garde contre les con- 
eéqueuevo probables do sa persistan­
ce a travailler, du matin au buir, 
comme bil était encore un jeune 
homme. Le résultat do sa désobéis­
sance, à cet égard, c’est' qu’il lui e t 
aujourd’hui, t orinellemon t interdit 
démettre le pied dans son calé net 
pour le moins d’ici a la tin do l’ur- 
uée, et qu’il lui faut s’imposer un 
grand repos do corps, une paix d’es­
prit absolue, en eùougeam du tout 
au tout sa manière de vivre.

En conséquence, les affaire* dont 
il avait la direction seront désormais 
c onduites par son associé ; et lui- 
même, pour lo present, parcourt 
l’Allemagne, en visites chez quel­
ques parents établis dans ce pay's, 
où ils font lo commerce. Ainsi so 
trouve perdu pour nous,—perdu pro­
visoirement, je le désire et l’espeio 
avec ardeur,— un autre véritable 
nrni, un conseiller digne do toute 
contianco.

La pauvre mistress Vatoy est ve­
nue avec moi jusqu’il Lonores. Nous 
ne pouvions l’abandonner tome seule 
à Limmeridge, du moment où Lan ni 
et moi n’habitons plus le chateau ; 
m. nous avons regie qu’ullo vivra ile- 
fcormais bvec iioe sojur. cadette non 
inariee, qui tient une ecols a Clup- 
hatn.

Elle viendra cet automne visiter 
son eleve, —je pourrais presque di 
rc sa lille adoplivo.4 J’ai eu soin de 
coilüuire iuoi mémo, jusqu'il destina­
tion, l’excellente vieille damo ; et je 
l'ai remise, sains et sauve, aux soius 
do su parente ; lu perspective de re­
voir Laura d'ici à quelque moid suili 
ra parfaitement pour lo maintenir 
calme et heureuse.

truant à M- Faiffiëj’je no crois 
pas me rendre lepuble do lu moin­
dre injasiico h son éga.d eu le regar­
dant comme tout a fait sou­
lagé par la départ des femme ' qu: 
cncombi-aïunl sa maison. Croire
que sa uicco lui manque serait tout 
simplement absurde ; — il laiss 
passer fréquemment des mois entiers 
«uns demander a la voir : — et, pour 
ce qui me concerne, ainsi que mis­
tress Vosey, je prend la libelle de 
traduire les belles phrases qu’il nous 
a fi .es sur son “ désespoir ” de nous 
voir partir, par une confession naïve 
du secret plaisir quo nous lui faisions 
en lo deban-asaut de nos person­
ne*.

bon dernier caprice a otd d’enlre- 
tenir chez i xi deux photographes in­
cessamment occupés à reproduire, 
par procédés d» leur art, tous les tré­
sors do curiosité qui font son nrgueil. 
Lue collection commp'èto do ces 
images heliog.-aphiquoa doit être of­
ferte à la “ .Mechanicf Institution" 
do Carlisle ; ello 6ora montée sur le 
plus"btau papier Britol et avec de 
belles inscriptions a l’eucro rouge, 
bien voyantes, sous chaque reproduc­
tion. — La “ Madone et l'enfant” 
de Ihiphaël.
Propriété do Frédéric k[Fai rl iu, osq,” 

Ou bien ; — “ Monnaie do cuivre du 
temps de Tiglàtb Pileser. Propriété 
do Frédéric h Fairlio, esq. ” Ou bien 
encore :— “ Eau forte de Pem 
brandt ” , exemplaire unique, connu 
dans toute l’Europe sous le nom de 
la “ Tache ” , à cuuso do la petit bu- 
voclie d’imprimerie que l’on remarque 
à l’ange d« la gravure et qui n’existe 
dans aucun antre exemplaire.

Estimeo trois cents guinées. Pro­
priété do Frédérick Fairiie, esq. ’’ . 
Avant mon dépai t du Cumberiand, 
il y avait déjà, par douzifues, des 
l'holographies do cette espèce, déco- 
riCS d'inscription analogues; ol il on 
restait encore a exécutée par centai­
nes. Avec cette iiouvello préoccupa­
tion, M. do Fairiie s’est assuré du 
bonneur pour toute une longue 
série de mois ; et les deux infoi lunés 
photographes prendront lour part 
oa martyre social quo, jusqu'ici, l’on­
cle do Laura u’n.lligeait qu’à sou vu- 
1 1 do chambre.

Voilà tout ce que j’ai à dire dos 
personages et dos événements qui, 
dans mes souvenirs, accupont la pre­
mière, p'aeç. Qu'ajouterais, à pié- 
seni sur le compte do la personne 
qui occupo lu première place dans 
mon cœur? Tandis que j’écrivais eus 
lignes, Laura n’a pas coséé un seule 
instant de m’ètropiésonto. Voyons 
avant do cloro mou ‘‘Journal ”, pour 
co soir, ce que j’ai à relater d’ollo, 
pendant les derniers six mois.

Je n’ai pour me guider quo ses 
letires, et, bur lo plus important des 
sujets que puisse elueidor notre 
coriespoudanco, il n’est pas uno do 
ses lettres qui jette la moindre clar­
té.

La truite* il avec bonté? Est-elle 
plus liimrouso A présent quo lorsque 
io jour do Sos noces, ello s’arracha 
ue méâ'bras ? Jo ne lui ai juinai.- 
Ccnt sans lui adresser, plus ou te i . 
dm element, et tantôt d’uno fitÿo.i

tantôt do l'autre cos douxjquestioi s 
essentielles ; mais sur co point seule­
ment toutes mes loltrcs sont r • 
sans réponse, ou bien elle y répon­
dait comme si mes questions n'a­
vaient trait qu’à l'état do sa santé. 
Elle m'informe, encore ot encore, 
-quelle va parfaitement bien que les 
reyages lui sont très-bons; que pour

.iL-mière fois do sa vie elle passe 
I hiv*- eang prendre do rhumes ; — 
mais je trouve nulle part un seul 
-mot me dii.Qt, eiQirement que son 
mariage a cos.4 dctui être odieux et 
que le souvenir t,, 22 décombro ne 
réveille en elle auci», amer senti­
ment de repentir ou de regret.

Elle no prononce le non do son 
mari'dans ses lettres, quocommo ce­
lui d’un ami voyageant avec eux et 
chargé de tout régler sur la route. “ 
Sir l'ercival ” a lixé notie départ
à tel jeur ; ........... “ Sir l'ercival ” a
décider que nous prendrions tel che­
min.....  Puifiis, mais très-rarement
elle écrit “ Percival, ” tout court :— 
neuf fois sur dix, elie lui donne son 
titre.

Je ne vois pas que los habitudes 
ou les opinions do son mari aient 
déteint sur ello en quoi que co »oit. 
La trausfoiniation morale qui 4’or- 
dinaire s'accomplit, par degrés, ajrès 
son mariage, chez une femme émi­
nemment susceptible d’impressions 
nouvelles, ne parait pas avoir eu 
lieu chez Laura.

Elle traite, en écrivant de scspei- 
sées, de co qu’elle éprouvo au millieu 
Cou merveilles qui passent sous so 
yeux, OAaetomoiit comme si «Ile vo­
yageait avec moi, uu ilou d’être ne- 
compsguée par son mari.

Jo u’apeiçois, nulle purf la inoia- 
dre preuvo qu’une sympathio quel­
conque so soit établie entre eux. 
Alors même qu'elle laisse de côté ses 
voyages, pour s’occuper do lu vie 
q*’elledoit mener en Angleterre, ses 
calculs ont trait à son avenir, com­
me soeur do (Marian liuicombe, et 
ntio singulière obstination lui fait 
négliger ce mémo uveuir comme 
femme de sir Percival. Dans tout ce­
ci, nulle plainte eu sourdine qui me 
dom e à cruindre quo son mariage 
l'ait rendue absolument malheureu­
se. Nod, Dieu merci, l’impression 
génera'e que m’a laissée notre cor­
respondance, no m’araéno pas à une 
conclusion aussi navrante. .Jocous- 
ta.e seulement une tristesse engour- 
J:o, une indifférence immuable, lors­
que, cessant de l’envisager eu sœur, 
comme jadis, je cherche, au moyen 
de ses lottros, à n.o la figurer dans son 
nouveau rôle do femme marioe. En 
d’autres tonnes, c’est toujours L tura 
Fairiie qui m’a écrit, poudaut les 
derniers six mois,— et jamais jo 
n:ai vu apparaître lady Giyde.

Lo sileuoo étrange qu’elle observe 
au sujet du caractère et de la con­
duite do son mari, oilo le garde aus­
si résolùmont dans le petit nombre 
Jo passages où ses derrières lettres 
mentionnent lo nom lucomto Fosoo 
l'ami intime do sir Percival.

Sans que j'ou sache au juste la rai­
son, ilpari.it que lo comte et sa femme; 
a la lin du doraior automne, duront 
brusquement modifier leurs plans e 
partirent pour Vienne, au lieu do s 
ien''reà Komo, où sir Percival, à 
-on départ d’Anglctorre, espérait en 
core les trouver. Ils n’ont quitte 
Vienne qu'au printemps, et sout ve­
nus, jusquo dans 'e Tyrol, rejoindre 
:10s uouvoaux m. ries, qui s’en reve­
naient dans leur pays. Laura s’est 
montrée assez communicalivo au 
sujet de ma iamo Fosco, et m’assure 
que j'aurai do la pe'.no à reconnaître 
sa tante, lo mariage ayant produit 
on ello une multitude d'heureux 
changements ; elle est, parait-il, 
beaucoup moms tracassièro et beau­
coup plus sp;-itue!lo qu’uutrofois. 
En revanche, au sujet du comte Fos­
co (il m’intéresse bien plus que sa 
fomme), Laura ost d’uno circons­
pection, d’un mutisme provoquant. 
Elle me dit soulomenl qu’il “ l'in­
tri çuo ”, ot ajourne lo détail do l’im­
pression qu’il produit en elle, au 
temps où, l'ayant vu moi-mémo, 
j’aurai pu me former uno opinion 
sur lui.

A ruon sens, c'est là, pour lo com­
te, un mauvais coup do cloche. Ma 
sœur a conservé, bien plus intacto 
qu'elle no l’est on général chez les 
grandes personnes, cette falculté 
subtile des onliints qui leur sert à 
aémêlor, d’instinct, un ami ; et si 
j ai raison de poncer qno su première 
impression u’u pas été favorublo au 
comte Fosco j'ai grand’pour de 
prendre en méfiance, à t.eino l’au­
rai je dévisagé, cet “ étranger do 
distinction. ’’ Mais, patience, patien­
ce, patience ; cotte incortitudo-Ià et 
bien d’autres, n’ont pas longtemps 
à durer. La journée do demain met­
tra tous mes soupçons en bonne voie 
d’être éclaircis, un pou plus tôt ou 
un peu plus tard.

Minuit vient do sonnor, ot après 
un coup d’ooii jeté par nia fenêtre 
ouverte, je mo rasseois pour clore ce 
long paragraphe.

La nuit ost calme, étouffante et 
sans luno ; les étoiles sont rares et 
ternes. Los arbres qui, do tous 
cotées bornent lujjjviio, noirs ot soli­
des comme on les voit à distance, 
ressemblent].! uno grando muraille de 
rochers. J’ontonds au loin lo faible 
croassement dt3 grenouilles ; ot les 
échos do la gr: nde horloge vibrent 
encore, dans l'atmosphère immobile, 
longtemps après que lo marteau a 
cessé de frapper.

CADEAUX
Chaîne-* en or, en argent en onyx. 

Epingle monte**» en or et arvent- 
Bouton* en or pour manchettes. Epingk-ttc 

Cb-dne* etc.
Boites a toilette en j»luche et Kerin*.
Boites à Cartes, Bourses Boites X Cigarre» et à Ci­

garettes.
Articles en cuivre. Encriers Coûteux à papier, 

etc.
Pouptes, Jouets Jeux.

G. SEIFERT
El’ItOl’EAX U 17. VAU

34, rue de la Fabrique

Hotel St Douis
MOMMALW

CHARLES GUIMOND,
PilOrKISTAIUl'..

Cet h5tôl e«t érijf1 l tu une des pim belle* pla 
Je la ville, a proxi ni; «J? I'Ie t ■ >1 >niât «*t de-* 
oesls p2?*»3 »ar le» rivièr.»* d r 3ni et St Nico 
Il esî taux sur l* u; l •. • iniv uile
zenre : c’«t un hôtel a»h enable.

Quatorze chunbn-9 à coucher, deux salon* ^vec 
piano, Molli- de billard. le tout meuble avec luxe «.t 
•.-unfort ; a U luvetta, le* r.u .e»plu* icch-r 
oh tes ; a la nlilf, .«-■< mets lu* plus ex-i-iU et ic? 
p ri mean* de chaque «taison.

Pendant le te np» de la {niche M. Guirnond ien 
•Ira des yachts a la disposition de t-c» clients.

Venez passer vos vacances a Jdontmagny et de­
mandez IS.

2 p

JÜSitiÛ!

ïïôteL,Oanada
PA R/S, 23, Rue deCholieul, PA RIS

(Près le Boulevard des Italiens)

ENGLISH SPOKEN

150 dor. Frocs et Caleçons 15c pour SOe.
105 " " " en laine de 65c. jour 45c.
1 -x " de beaux corsets d* 60c pour 35c.

vg». coton otuàW en coupons de 15c pour Sc.
1400 *• « .. *• isc •• Pc.

Lu grand lou cafbprnlrc n At X 25/j de réduction.
,f *' eer^e ** " “

*• faced* *' '*
11 *' valises * “

Nos chapeaux X 50 de réduction.

F. X. LEPAGE & C!E
rae tlo ht Couronne 

ST-IUM'U.

LIGNE ALLAN
Sont contrat arez le gouvernement du 

Catuida et de Terreneuce poui 
le transport des malles C«- 

luiditnnes et Américain** •

188T ARRANGEMENTS D ETE 87

C'iKTTK LIGNE se compose des puissant» steamers 
j en for de premiere cl»»— suivant*, bàtia sur la 
Clyde, X double engin. Ils sont construit» i»a r corn 

lartiments e tanche», »urjatk».wn* les autre» eu force 
rzpidej et conforubte», renfermant toutes les amé­
lioration» mod r mes que leap*

9 i.;j < rer et outtaK U *

ES1AN............. 4iûOCaDt Hugh Wylis
ATI AN...............&600Capt. W. Richardson

RCASSIAN ............40WDLL R. Barrett, R. N B
PERUVIAN ............... «SOOCapL J. G
NOVA SCOTIAN........ 84uOCai**- ^ «- Hughes
CASPIAN..................... JNOOCapL A. McDougall

\ KTH Ao'f.UÂ.a___ kJOOCapt. A. Macnicol
*j(;i i i V \  4«00Capt. R. P. Moore
xoUôWlAN.............. 353iC*pt. R, Carruthers

n-’ BMAN................S440Caj»t_ John Brown
Vf VtiM AS..................-JT^KJapL J. Bentley

;>• E>Tt )KIAN............ .\270OCai-C J Frai»- -
PRUiSI AN...................3b00Capt, J. Am ury.
àC* MUNAVIAN___3üUixapt- John Pu»...
.»L KN*>> AYREAN...3bU0Capt J. Scott.

• •KKAN....................... SÜUDCapt, C. J. Menzi^s.
.ilKCIAN..................... 34/iÆapt C. E. LeCallais.

MANITOBAN................3150Caj»t. W. L^lz’.eL
CANADIAN................... îWOUCupi John Ke.rr.
PH ŒN ICI AN...............2rimXapt. D. McK.illop.
'iV.M.DFN.SIAN........... 200»X.'apt I) J. Jaine»
Ll < KH N K................... üSOtX’apt. W. S. Main.
NEWFOUNDLAND...15UÜCapt J Myliu»
ACADIAN.......................1350Capt F. M.yGrath

La route océanique la plus courte entre l’Amé­
rique et l’Kurope, (cinq Jour» seuleme n 

d uo continent a l’autre(.

Ligne is la malle de Liverpool, London 
derryy Québec et Montréal

De
IAveryoc-

De
Deny

28 avril 
5 mai 

19 °
2 Juin9 ‘ ‘

23 "
7 Juillet Il 14

4 29 avril 
' 6 mal | 20 44 

I 3 jnla 
10 44 
24 41 

3 Juillet 
15 44

Steamer»

Parisian-----
Sarmatian .. 
Sardinian .. 
Parisian ... 
Saematlak.. 
Sardiku n .. 
Parisian . 
Saematiax. .

DeQue tue
19 mai. 
26 "
9 juin 

23 “
30 44 
14 iuillet 
28 ‘ “

4 août

PRIX DU PASSAGE DE QUEBEC
Cabine.....................................  100.00, .*76.0G et $S0.00

(Selon le confort)
Intermédiaire................................................... $30-00
Entrepont.............................................. ................. $20.00

Service Ectra de LiverqKxA, Londonderry, 
Québec et Montréal

AVIS
Dans l'afîiirc de

JOSSPH PARENT,
FalllL

DES SOUMISSIONS seront revues parle soussigné 
au bureau de M. N AZAIBK TLUCuïTE, jusqu au 
DIX AOUT prochain a 5 heures p. nu i*our l'achat 
e .’actif du failli :

Steck et roulant d'après Inventaire----$5,:i.V.Ol
Crédit* d aj>res livres................................ 6,111.11
Immeuble» c£dc» )«\r le failli, situé» au Sacr^-Cœur

(BiniOUakl).
1* un lot «le terre de 2 arpent» de front sur 13 «te 

profondeur et désigné au ca:hi»tre aou» le No 41 
avec bàtti-e» ;

2 Un lot de terre de 13 ari>ent8 de front sur 2i de 
profontleur et désigné au cadastie Sous le No 150, 
aveT bltuM» qu'il peut y woir ;

3' Un lot de te.-re de 5 arj*e.it» er> ruperficle et dé­
signe au cadastre sou» le No 43, avec uâti»»-.-» qu’il 
peut y avoir.

AtAi le droit au bail du magasin du failli jusqu’au 
1er mal prochain.

Les-loumifiidonji pourront être, «oit en blcc pour 
tout l'ot-lif y compris le>4 immeubles, soit pour le 
stock er roulant seuls, ou pour le» credits seul», ou 
j»our toua les irnmeubk?» seul», ou chacun «ie» im- 
miubles

La vente sera faite »an» aucune garantie et aux 
risquas de l’acheteur.

Terme» : Comptant, ou billet approuvé.
La liste des crédit» et l'enventair: du stock peu­

vent être examine» au l*ure*u de M. N AZAIBK 
TURCOrrfi, nie Ddhoude.

LeNO-’i-wiîpié ne u'obl ge pas à accepter aucune 
Bottiuirri m.

PHILIPPE JOS. BAZIN,
Curateur.

Québec, 20 Juillet 1687.__________ ______ 5r»

De De De
Liverpool Derry Steamers Qui bec

22 Avril 23 avril Poltnbsun ... 13 mai
13 mai H mal Circassian----- 3 juin
27 ” 2s “ Polyniuus ... 17 44

8 juillet17 juin 1b juin Circassian ....
1 juillet 2 Juillet

24 44
l’OUTNSSfAX ...

22 juilleo Circassian___ 12 août

JE VIENS 1»E KECEVOIK A 1,'OCCASION UES J ETilS

LE PLUS GRAND ASSORTIMENT
de beaux instruments qu’il y ait en Canada, cousis:ant 

pianos a «lucue (de tous les formats) pianos dn its 
(nouveaux modèles) pianos carres et orgues 

de chapelles et «le salons

en

HAZSLTON KNL.BE
FISCHER DOMINION

Et les Orgues - Harmoniums “DOMINION,
Toua instrument» de choix, de nouveaux etyîesu niquee dan» leur pente et ne *e trei.vi.i t nu le da 

oilleur». . .
Le» perscmr.e» désirant un instrument de choix à un prix raisonnable devraient rcn*r visiter mon 

a«ortiment si | D»»ible, oc écrire i>our catalogue» iiluvliés.

L. E. N. PR ATTE,
Seul agent pour la Province de Quebec

1676, RUE NOTRE - MME, MONTREAL, 1676
LA MAISON
S. IDTXIPTXIS

A leur Voyage de Québec, ce» stcamrn» ne ren­
dront directement X LtverpooL

FBIX DU PASSAGE DE QUEBEC
Cabine.......................................................... fenn, tyn et |?n

Selon le confort
Intenné«1ia:re».............................................................
Entrepont.................................................................... $26

LIGNE ue. GLASGOW, QUEBEC ET MONTREAL

De Glctyzw Steamer»
De Montreal 
d (rlatyoïc 
le ou ver» le

5 mai 
13 44
19 44

•att-MfA.V.............
{ C.'.H TA AU K.NT A X ....
I B U K Vos Ayrba.v ..
.' Siberian’.................
| Creoia.n........................

22 44 29 44
5 juin

Ces 6teAinei «.e transportent paj de passagers 
voyageant en Europe.

lu' Le.» lit» sont invariablement payable» d’a­
vance.

Un médecin expérimenté »e trouve dan» chafjut 
steamer.

De» connaissance» sontdounéesà Liverjïccî ctdonr 
le» nc-rt» «lu continent pour teu» les port« du Canada 
et des Etats-Unis.

Pour plus amples détails, «’adresser à

4SS&&4

CHEMIN DE FER

LE QUEBEC CENTRAL
Ligne de Quebec, Iloslon. S'etv- 

York et des Montagnes 
lllauches

La seule lùjiw. ayant sur tout son parcours 
des chars palais et des chars dortoirs 

ans transbordement entre 
Québec et Sprvnytidd

La route la plus directe et la meilleure 
pour Boston et tous les points de la 

Nou voile-Angleterre via Sher- 
brooko et le lac Mein- 

phramagog

F. ALF. ST LAURENT
Lncantcuret Marchand a coin­

mission
Peul fabriquant de la célébré Peinture Elastique 

a l’Kpreuv e «lu feu et de l'eau la plus économique, 
U plus durable ; elle nV»t suqxv»sce par Aucune 
peinture dan» le marché par sa qualité et t»a du­
rée

—AUSSI—
Huile noire pour toit», oxide île Fer, etc.
Agent pour U vente d’instrumentR agricole, tel» 

T»'-* KaucheUHe.M, MowhonneuKef, Llethse», lüiteaux. 
I'r»‘r-e» a foin, Charrue», Herse», Semoir.», llachc. 
Paille», lia. lie» légume», Crible», etc, etc-,

P- S. I.*: soussigné a au*»i en main une grande 
quantité de Voiture» de Seconde main»,

F. ALFRED RT LAURENT, 
No. 17, rut St-Jac ue»,

basse-VOle

Le ilijo» de l’Exposition

e 20 JUIN 18:7. le» ainLe et âpre» LUNDI 
quitteront Québec :

xpbbu—Départ de Québec par le bateau pas*
2 h. 1 :• j. üj., de Lévis X 2 h. 45 p. m. 

ri\ée X la Joncticn de la ikau< v- a 4 h 
I*. in. , arrivée X sherbrooke X 8 h. 40 p. m 
arrivée a Newport,Vt, A 10 h. 30 p. m. : arr 
rée X Boston a S h- 30 a. ni. ; arrivée X New 
York à 11 h. 45 a. m.

Le» chars j«Ui ic-t ediar» dortoir» Monarque avec 
bufTet circuleront Jumju’à SpringtleM aana trau * or- 
deraent
Mixtb—Part de Québec jwir lo bateau-passeur à 2 h. 

30 p.m. ; «le Lcvi» à 3 h. 00 p.m. ; arrive à b 
Jonction «le la Bcauce A 0 h. 15 p. ul ; ar­
rive a St François X 7 h. 45 p. ra.

Le» train* arrivent «t Qu/bec :
Exprrss—Part dé New-York a 4 b. 30 p. m. ; de 

Boston a 7 h. p. ni. ;de Newport a 0 h. a. m., 
arrive X Lé vin a 2 h. 20 p. m., et a Québec 
par le lfaUau-|«&»<teur a L h. 30 p. m.

Chant ) alaiw et rlixi a dort* .ira Mor«ar.juc avec bullet 
de New-York a Quebec «uis transbordement. 
MUT»—Part de St François à G h. a. ra. ; de la Jonc­

tion de la Beauce A 7 h. 25 a. m. ; arrive X 
Lévis a U h-15 a m., et à Québec par le 
bateau-j*a»stur X 11 h. 3C a. m.

Train» rajnd*», peu <b d lai, beau paysaj» et roc-
aardemenl» certain».

Les malles et express de New-York et de Boston 
circulent dirccteiiK .t sur cette ligne.

Le bagage e»t étiqueté entre leu» les endroits.
Pou;* billet» «>t autres infonnatlous, »’ad rester au 

bureau général dta billets, en face de l’Ilùt Saint 
Louis.

De» billets fJ'extrjmion le samedi j>onr toute» le* 
«tâtions locales et i*our Newport (Vt.), valides pour 
aller le dimanche et .flour le lundi suivant, herout 
émis pendant U saison d’été, au prix de billets «l’al­
ler pour le vovjurn aller et retour.

J Ab U. WOODWARD,

J. R WALSH.
Gérant général des ixussag* rs, 

bherbr«x»kc.
Québec, 15 lulu 1S37.

Par gracieuse commande de SA MAJESTE, 
MM. Nkwcorbront placé un «le leur» grain!» piano» 
au Châteuu Windsor, <ju* a in»tallé dans le salon 
de réception de la Reine. Cet instrument a été 
choisi par

Sir Arthur Sullivan
parmi le» infiniment» à l’Expo-ition Coloniale et 
Indienne, et son jugement a été oonilrmé )»ar celui 
«lu

DIR. STAINTEB, 

ÜIICAXISTK A LA (ATUHlJfULK. SA1ÎT • FAI L, 
LONDRES

Une lettre en date du 3ü décembre 18&C, portant 
a signature «le fsir Henry Ponsonby n été reçue }*ar 
MM. Newcombs les informant que la Reine est des 
plus satisfaite» du piana NKWCoMBE.

SEULE AGENCE A QUEBEC

BERNARD & ALLAIRE
7Î-ÎS), rue St-J can, 1S-V.. OucIm-c

Hotel Canadien
CHATEAU-RICHER

M, Igmls L’heureux annonce au public voyageur 
qa’apri» avoir fait subir au spacieux immeuble 
qj’il occupe de» agrandissement» et de» restaura- 
tkju» oo(n«idL*ra)>les, il y a ouvert un hotel qii sera 
Unu sur un excellent picsi. Bonno table, kon Jit, 
cbaïubrex spacieuses et ('(^nfortAbles.lxniiics «curie» : 
!» vovngeur est certain «le trouver tout cela, aux 
prix les plu» raisonnables, en s'adressant a a’

HOTEL CANADIEN
au «le la cote «le l’egllse
Le» famille» qui «lésirent j»a«9er la t»elle saison de 

la campagne ne peuvent faire un meilleur choix 
qu’en allant se fixer en oet endroit charmant de la 
côte Beaupré.

Québ-r *, 5 juillet 18S7. 1ms

ON DEMAND!-:
DEUX BONS MEUNIERS, rr , i to 

ConiuiamUtion» tr« uvtrout ! .. • j , (j4. p
pîoi en s’adressant ;ar lettre a

XAVIER » ,U r,
ôt-Busiile, j ortueuf

E h ls. J E

A LOUER
T T N M A M PIQUE POSTE DE COMMERCE, au 
U N x 42, rue Mu®»ue, eu face d* l'cgliie St- 

Sauveur. S’adresser
M, V. C. CELESTIN FORTIN.

No. 1*5, rue îîuaufJ,
«a i... St-Sauveui,£0 Uiliet Klu—

57--RUE SAINT-PAUL--57 H i
Tient toujours le premier rang pour les bas 
prix, la variété et la pureté de son stock d*

Biscuits,
Confiseries,

Cho :
-----------------O Ü O----------------

Une commande «l’essai vous en convaincra

EN GROS SEULEMENT!
*©~X«>. .■>«!. Par Telephone.

BIERE E 1 PORTER LÂBÏÏ
Lo» t*oiMon< pa» excellence par Ica chaleurs sont les CELEBRES BIERE ET PORTER LABATT de

London.

l^i exilé!*re Here L batt de London est reconnue la meilleure du Canada par la contreU™*» «t 
3 du VKU1TAULE BËLLK |.ir des brawtun. et erobouteilleure i«u «crupuleui. n‘re“tou el 1 lm,to'

POUR, LA BELLE SAISON, achetez la celobre Biere et Porter 
Labatt, Loudon, et n’en prenez point d’autre en substitution

N. Y. MONTREUIL, “ «gL ’
P. S.—En main» le stock le plu» COCsidérabledc Québec do Bière en BouteiileiL 
avril Cm q&h

ASSURANCE CONTRE LE PEU
TAUX BEÜUITS

"tl L A i. 1NSU11ASCE
OF WATERTOWN, N. Y.

T A. B L I E E JSf 1853

Capital paye.........................................................$ 500,000.00
Actif......................................................................  1,886,911.68
Depot avec lo Gouvernement Federal pour 

la proteetiondes porteurs de Police Ca­
nadiennes ..................................................... 126,000.00

Cette COMPAGNIE otTrvnt toute, le-. ësirïhle. e-*t la seule dttement tiesueiée p.- le eouv*
tement Canadien qui axs.ire i dw taux ju*tc» etroivonnable» SANS CONSIDERATION DU TAR 
EXISTANT. Pour pla» ample» information» s'adre» r aux bureaux de la Compagni®

125, RUE ST-PIERRE, QUEBEC.
O MEUNIER,

Agent general.
24 mai lm. E

CHARBON ! CHARBON
LA SEULE MAISON CANADIENNE QUI VEND LE CHARBON 

SON PROPRE COMPTE, PARCEQU’ELl.E L’IMPORTE 
ELLE-MEME DES MINES AMERICAINES

Cette MAISON a déj.\ reçu plusieurs l«arges de <x* charbon depuis le printernp» et en reçoit toutes 
semaine». Tout le chatboti importé pas elle r.-t »îu charbon frjts et non du charbon qui a 4M exposé io 
ta quai» depui» une ou deux années, ce «pii fait une énorme différence pour la durée.

Tou» le» charbons vendus par elle viennent des minus pur barges et non par voiliers co oui fait 
le charbon e*-t beaucoup plu» net.

Tout en remerciant le public en géuéral pour l’encouragement qu’il nou» a donné par le paaee nou» 
espérons qu’il voudra bien noua oontiüuer ce même encouragement a l'avenir. ’

LES PRIX SONT LES PLUS BAS
P. Ging’ras & Oie.

107. Iïih* St-l’i«‘rre et !04 lîuc SM’anl.
10 j J K

iiisluüiiühii de la nouvelle .liaison
N. DESROCHES,

No. 240, Rue et faubourg St-Jean, No. 240
Le soussigné se fait un devoir d’adress-xr scs p «a sincère» rem-rriement» aux nombreux client» qn 

ont * iaité et encourage son nouveau magasin depuis «e 1er Mai, et il profited*, cette occasion i»-ir idforoie 
»es ami» et le public en géuéral que l'installation^ d« ton nouveau magasin est maintenant complète et du

dicota. Indiennes, Grava*e», Co‘ *

robe, qui sc continuera durant toute

ili-.ur goût en bot* de i «veela. Drap-, K to fies X Kobes, Shirtiuga, Oalioota, Indiennes CnvVM CoUe' 
ChemLe», etc. Une/« aite vous convaincra de la vérité «le cet avancé.

Une réduction a « t»* operé« sur les tweed» et les étoiles 
vacance, Aux familles d’en profiter.

%40,*ruc et faubourg St-Jean.
7j uiliet

AVIS
aiœ piler ins qui visitent le sactuairc 

de Ste Anne de Btoujrri
1>‘ .1J i r.:. un uriuit-cmeiit conclu entre 1er * ropr 

du quoi «ie Me Anne et ceux du bateau a vapeur 
Un there, tou» le» pèlerins et |v&»ogerâ du dit» 
Uau qui se seront muni» d une carte a Ijonl 1 
bateau pour le passage cil* le dit quai, y u 
accès sans autre charge.

U*» propriétaires du «lit quai n’exigt ront paie 
m.*nt au* «le» personnes non munie» de telles oartes

Stc Anne de B'aupié, 23 Juin Ioü7.
NA/CA IKK SIMARD,

Un des propriâ*ai*e« «lu quai

N. DESROCHES,
màrjhand Da nou «tüaura

liuSfep#—J ?!

Grands avantages aux 
Touristes

A partir du 15 JUIN courant, le vapesr

MONTMAGNY
tiendra tou» le» DIMANCHES après-midi, Jusqu"1 
avis «ontrairc, une ligne de psasager- ijÇuébict 
St-Laurcut, .M-Jeun Lie Orleans <t St-Kicbel- bi 
depart du quai Champlain fera à 1 h ur« p. ®.» 
pour Ctre de retour X Québec vtrs hnt heures nu 
soir.

Prix du voyage, 60 osnta.
CLOirr_D. LORD..

Québec 10 Jula 1887j ____ ;aJ>

ff



I L'ELECTEUR

VARIETES
I,K (ilASSIWK - FANTOME

“ Mercredi dernier, vers six heures 
du soir, le bruit courait on villo qu’un 
ollicier français avait été vu on uniforme 
jusqu'aux abords de la fabrique Steiner. 
Renseignement» pria, un militaire fran­
çais en coBtuma do ohssseur à cheval, 
dtait venu, par des «entiers détournés, 
jusque sur la route à dix minutes de la 
villo. Touto la police et la gendarmerie 
-•ut été sur pied pour savoir le mot do 
l'énigme."

Telle est la singulière nouvelle quo les 
habitants de Ribstadt (Alsace) purent 
lire sur leur garotte.

Dirai-je qu'ils en furent émus î Si le 
ravalier s'était appelé légion, peut-être. 
L'éu.i'lion, en co cas, eût été celle de 
l'osperance. loi gros du cavalier fran­
çais sur la terre alsacienne, qu'eut-ce 
été, en eirct, sinon le prologuo imprévu 
et subit do la rcvancho 1 Mais lo cavalior 
signalé n'était jias mille, pas mémo cent, 
pis même dix. Il étaît'un !

S'il no s'appelait pas légion, comment- 
done a'appolait-il I

Gageure ou folié 1

Tel était le problème qui, sous la for- 
ruo d'un point d'interrogatoire gigantes 
,,ue, se dressait devant le* habitants de 
Kibatadt, au fond do cet horizon plein de 
niyaloro où, disait-on. s'était évanoui le 
fantastique cavalier. Co problème, dus 
niathématicions spéciaux avaient charge 
de lu résoudro ; les gendarmes et les po­
liciers.

Donc, tout ce que Ribst-adt soutenait 
de Javorta tentons et do Pandores ger­
maniques fut sur pied eu uu clin d’œil. 
Or, le problème u'étant pas oncore réso­
lu et les agents allemands n'ayant qu’une 
consigne. Pandore» et .Piverts doivent 
être depuis un mois sur k> pied où ils su 
sont mis à la première alerte. Autant 
dire qu’ils doivent être sur les dents, po- 
eitiuu éminemment incommode, même 
pour des mâchoires aussi robustes que 
celles ao nos voisins.

il faut être charitable et mettai un 
terme au supplice do oos autres ** victi­
mes du devoir. ’’

Ou a la clef du mystèro, et oetto clef, 
la voici.

Oui, le fait est exact, ai (Vraisemblable 
qu’il paraisse. Oui, le ca>-alior signalé 
aux environs do Ribstadt n’otait pas un 
mythe. Oui, co cavalier portait l’unuor- 
mo français, celui des chasseurs à cheval. 
Kt ceux qui l'on aperçu n’ont pas été le 
jouet d’un mirage, et ce n’est [mis une 
patriotique berlue qui leur a montré^ sur 
un coursier chimérique, l’illusoire sil- 
liouxtte d'un soldat français.

La preuve, c’est que, de tous les au­
tres points de l'Alsace, la môme nouvel­
le est arrivée, c’est quo partout, il dis­
tance respectueuse do toutes les villes, 
le même soldat été vu sur le mémo che­
val portant le même uniforme et répon­
dant au mémo signalement.

Kt partout, comme aux environs de 
Ribstadt, lé chassour français s’est arrê­
té Bur les rontos, demandant aux pas­
sants, aux cantonniers, aux paysans des 
bourgade», le chemin qu’il avait perdu, 
le chemin do la Franco.

Kt chose ourieuse bien que cinquante 
personne» pour une le lui aient in­
diqué, co chemin, il a mis si longtemps 
à lo trouver que, pendant plus de huit 
jours, il a continué à errer dans la cam­
pagne alsacienne, si évidemment égaré, 
troublé, qu’on l'a vu repasser jusqu'à 
deux ou trois fois par lu même lieu. Kt. 
chose plus curiouso encore ce cavalier 
français que dix mille poesonnes ont' vu 
il ne b’est pas troüvé un Juvert alle­
mand, ni uti pandore téttton pour mot- 
tru la main à son collet bleu de ciel.

Puis, todt d’un coup, plus rien ; plus 
d’uniforme français, plus de cavalier, 
plus do cheval. Disparu lo fantôme à la 
tunique bleue. Kt toujours pas la moin­
dre arrestation !

Que s’est-il donc passé I Ceci.
* «

■ *

Un soir, h. quelques kilomètres do 1» 
frontière, sur une grande route où le 
soleil couchant allongeait l’ombre des 
peupliers voisins, un cantonnier achevait 
d’aligner un Us de cailloux'. Le trot d'un 
cheval qui arrivait, lui fit dresser la tête. 
11 mit la main sur son front, cligna 
le» yeux et dit : “ Tiens, c’est encore 
lui I 1 '

A deux pas do lui le cheval s'arrêta.
—lié ! d:t le cavalier, vêtu do l'uni­

forme» des chasseurs' français. Kami, par 
où gagne-t-on la frontière 1

—Descends un peu, répondit le can­
tonnier, jo vais to le dire.

— Dcscéndre ! Pourquoi t
—Parce que je t’arrête.
- Le quel droit î.
— Parce que je suis sujet allemand, 

agent do l'Ktat. Cest mon dovoir et mon 
droit d’arrêter les espions.

—Je ne suis pas espion. Jo suis un 
soldat égaré.

—Il y a trop longtemps que ri. cher 
chus ton chemin. Doscends, ou jo co­
gne !

Et, levant à doux bras sa masso do 
plomb, lo cantonnier fit mine d'assommer 
le cheval.

Lo chasseur français sauta à terre.
—Ilaito-là ! cria-t-il en allemand. Il y 

a méprise !
Le cantonnier, d'un mouvement brus­

que, se plaça entre le cheval et le cava­
lier.

—Méprise ? dit-il. Je ne crois pas. J 
t’ai traité d’espion tout'à l'heure I Eli 
bien, jo maintiens mon mot. Seulement, 
tu n'es pas un espion français, tu es un 
espion prussien '

Lo soldat eut uu haut-le-corps.
—Oui, un espion prussien. Ut lo mé­

tier que tu fais, je vais te le dire. Si tu 
Iaicolira la campagne alsacienne sous ce 
costume, c’est pour surprendre la bonne 
foi des gens et signaler à la police lus in- 
gauds dont tu auras éveillé la sympathie. 
Eh bien ! nia sympathie est éveillée. 
J’aime cet uniforme, et je t’invite à me 
lo donner !

—Tu perds la tête sans doute î cria lo 
soldat, Et, tirant soudain du sa poche 
son revolver, il coucha lo cantonnior en 
joue.

Mais son bras retomba inerte, lâchant 
le révolver qui roula à terre. D’uu re­
vers de sa masse, lo cantonnier l’avait 
dcaarné.

—Allons plus vite que ça ! reprit l'a­
gent d un ton qui n’admettait pas do ré­
pli quo.

Fit, saisissant la tunique bleue, il se 
mit à la dégrafer.

*’*
Pôle do rage impuissante, es faut sol

tint esquissa un mouvement do n istanoe. 
Mais il poussa un cri de douleur et, de 
sa main restée libre, saisit son poignet 
mou: tri par ht masse de plomb. Lu can­
tonnier enleva la tunique.

—A la culotte, maintenant ! dit-il.
Docilement, l’espion s'assit au re­

vers du fossé et retira sa culotte range.
Lo cantonnier en lit lestement un pa­

quet qu’il roula dans la tunique, l’uis 
mettant le pied à l’étrier, il enfourcha 
lo cheval qui broutait les (pousses 
d’un jeune Bureau venu au bord do la 
route.

-—Maintenant que jo ne crains plus du 
salir l'uniforme de Franco,'dit-il, je poux 
te traiter selon ton mérite.

Et, du haut de sa selle, il étoila d’un 
crachat, K chemise de l’espion.

Après quoi il piqua des deux et dispa­
rut au galop sur la route.

Et c’est ainsi que l'année française 
compte un soldat de plus, dont l'habille­
ment no lui a pas coûté cher.

Histoire ou légende i
Demandez a M. le stattlialter.

DESORDRE

On a porté à notre connaissance l'exis­
tence d’une source de désordres très gra­
ves.

Un particulier a ouvert, non loin du 
sanctuaire do la lionne Sainte Anne, une 
maison où l’on vend des spiritueux sans 
permis. On entraîne même les pèlerins 
dans cette maison : l'autre jour, on eu a 
compté plus de cent qui y sont allés 
boire.

Nous n’avons lias besoin d'insister sur
10 caractère particulièrement odieux de 
cette violation de la loi. Créer du dé 
sordre est toujours une chose fort blâ­
mable ; mais en créer dans un lieu de 
pèlerinage est une (ouvre absolument ré­
voltante.

11 faut espérer que les autorités verront
11 faire cesser le scandale sans délai.

—La l'érité.

nue
-500

' impto uu il était. Pendant lo t
aiait toujours l’esprit occupé d

■ 'gent cr qui liait par lui dérao 
t s veau. Rendu à la l’ointe du 1.

ôbarqua. et su rendit piès de l’cg
cinamla au lila du bedeau de le coi.

■ Québec Oc qu’il tit. Mais dans 
lean il paraissait plus agité que j 
et a un moment donné il déchira la 
blure de ion habit sans que pot: 
l’en aperçut, et jeta paraît-il les 
dans un coin du Liteau, se disant en lui- 
même qu'il serait volé, et que do • . tte 
façon il ramasserait l’argent en Jélmr- 
qunllt.

Slats comme il était de nlus en plu- 
excité, on avait été obligé du l'attacher à 
bord. A son arrivée à Québec, il m put 
trouver l’urgent qu’il avait jeté dan-un 
coin du bateau.

Les journaux ayant annoncé le fait 
qu’un individu nommé Joseph F ri in 
était à Québec dans un état de démence, 
plusieurs do ses amis sont arrivé ces I 
jours-ci à Québec, et sont allés le voir à 
l’asile do Benuport.

C'est lui-même, parait il, qui leur a 
raconté les faits. Ils font des recherches 
à propos do cette utlaire.

Fuiis.se alarme
Co matin, vers 10 heures une fausse 

alarme a été sonnée à la Imite Oit. Les 
pompiers se sont rendus immédiatement 
sur les lieux et n'ont vu aucun indice de 
feu. Cette boîte se trouve placée dans 
l’intérieur de la salle de Musique et n'est 
pas sur la même système que les autres. 
On peut se,'passer de clef pour thonier 
l’alanno. On no sait trap quel est celui 
qui s’est permis do donner cette fausse 
alarme. Tout do mémo c’est loin d’être 
une farce, et l’individu qui s'est permis 
de sonner Falarmo est grandement ou;

üa! li!:u'iurc ÏVisi ütïM's

Non • m «k » ror: ‘V.t» a MM. les in»-m i
o er

voulu
• i értd pour ls pitro

11 il ont bien nous honorer Ju.sqv'a
.Vu. txtm< IH U Urs il former que nous ser ins en

tnt A ! ir de iem dir tovite* commanfc» dont
'Il Vt).u Vu b en non» 2 r eu un Lmps relati-

l.i> r.t i tu* dont nous n u» n-rvori» sont, de
1ère qa et la conkction le notii* maroh.-i'idbe
fm- à 1 niai n dis plu» habite » ouvrier» a atteint le
plu* ht» At ill de |h.t f eut Ion.

U Pt KSI .NM. en W>*-» t-> indiHpensaf.lo.ct toute

/OMKOE VENTE

'ifline, t
IcvrM'.

oit , edifice publi -, ui'K^in, etc,
Ir.
t ti jours h* im u\ d'envoyer sur tlt • 
tillf'ti gratin

nvuye© par kt.tr» recevra notre
’îi.vidi» un <kh

Toute tuerai
ntrdkun* attention.

Non M-r in» tou J ur» A la déposition de MM. le» 
.’urûs • t dc^ comtiumauuhi rtligieuaca i>our prendre 
e» im-riurt'H.

Kou« i» >urroiH livrer m>trd marchandise 4 bord 
left bateaux uu aii t i luira.

H. ROY & Cio,
COTK DES MARCHANDS,

Ville de Levis.
(Kii arrivredu jm/a-in de MM. Samsou et lKirval.)
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Immenses avantages 
offerts aux acheteurs

GRANDE REDUCTION
MANS LES FitIX

Miutliaiuliscs emlommagées

Far le ilVu, l'Eau cl la Fumce
AU MONTANT DE

pablo. Tous les pompiers des postes de g- -Ctj <~7 r—\ (—x r—\ u
la villo se sont rendus sur les Jieux en *4-^ » '—' 7 ^^“
toute hâte.

Mobilier scolaire
Lo Séminaire do Québec vient de fai ü N GRAND NOMBRE LH: NOS CONCITOYENS 

nu aoiiis hiM ilrx perte» eon>iuu uuiiim<in i; viu vuuuu'. * nv un- , . , , , . ■. He raMpN par Mute d un incendie,
re hi commando d au delà de deux cents j Un , t ,(m| ni, J.ic en p.usant, dans les vitrine» de 
pu pitres dViColo U MOUS a été donné de '"tu.. -*iilii ,>.mrc..iistuterlu4ravage»c\or-

NOUVELLES
(lia pelle du Sacrc-C<rur

Ou h commencé h creuser le h« »1 dans 
la cour parallèle à la Basilique afin de 
jeter les fondations de la chapnllo du 
Sucré-Cœur pour laquelle on sollicite dos 
souscriptions depuis plus d’uu nu parmi 
j es tide les.

Accident
Il y a quelques jours,un nommé Sans- 

fac6n, de la Jeune Lorette, a failli se 
f tire tuer par une faucheuse mécanique. 
(J’cst miracle s’il no l’a pas été, car il a 
•té renversé et t rainé sur le «‘.d par 
l’instrument, qui lui a tranché doux 
doigts.

liaisons sociales
.Youvetle sociétéW. II. Pulley et tils, 
fabricants do chaussures en gros,Québec. 
William, Henry Policy et W. K. Pulley, 
issocié.

JJisioLution : T. E Hauralia n iV: Cie, 
courtiers, Québec ; Brochu iV Drolet i 
commerçants, Québec.

Le suicide
La personne qui s’est jeté à l’eau à 

bord du bateau tie Montréal avant hioi 
est M. CovvluH un des principaux avocats 
Je Wall street, New-Vurk et président 
du Laurantiun Fi&ldawi Club.

H était à Montréal depuis quelques 
jours pour le rétablissement do sa santé. 
Quand il s'embarqua sur lo lateau il 
semblait beaucoup mieux.

Cependant on rapporte que pondant lo 
souper qu’il lit à bord il paraissait très 

it é.
Tournoi do croquet

Parties jouées jeudi soir :
1ère partie—Win. Pryor et J. Jobiu, 

gagnée par M. Jobin.
*2o partie—0. Dcry et Elzcbert Patry, 

gagnée par M. Patry.
Î3e partie—J. Gilbert et llihmon Pa­

try, gagnée par M. Gilbert.
4e partie—J os. Letarto et F. Loran- 

ger, gagnée par M. Lorauger.
5e partio--J. B. Lemelin et Jean Si­

mard, gagnéo par M. Lomolin.
Les peruonncH suivantes ont joue hier 

soir :
il. St-Jcan et IL Blactburu.
O. Tanguay et Ls. Guay.
Kdm. Vé/.ina et Anaelnie Lepage.
¥. X. Lachance et EIz. Acdibert.
Ls. Giguèro et O. Bacon.
F. Lapt .into et Z. Gosselin.

12 août 1887.
Cour tic police

Lu nommé McManus accusé d'avoir 
déchargé un arinc a fou sur Buckloy au 
Mont i’iaisiuit l’aiitru jour, a ( té miellé 
en cour aujourd’hui, mais l’afTairo est 
reniiso à huit, jours.

Four «lu Kccortlcr
Un domestique trouvé ivre hier soir 

Mir la rue St Louis, et ayant sur lui un 
revolver non chargé a comparu, mais ju­
gement a été suspendu

Un calfat trouvé ivre sur la rue do la 
Couronne a été acquitté.

Eliza Desmond, fainéantant sur fci rue 
St Louis a été condniunéo à 8f> et les 
frais ou à 2 mois de prison.

Tn pnuvre infortune
11 y a à peu près uno d'zrino do jours 

un pauvre individu par.xi es vit en Cour 
du Recorder, ayant été amené au poste 
Contrai le matin.

Cet infortuné qui no paraissait pssavoir 
l'esprit à lui, était arrive a Dori du - 
tuau do la compagnie du Richelieu, ut 
comme ü était inconnu il fut envoyé un 
paison pour 8 jours, et ensuite interné à 
l'Asile de lluauport.,

Voici ce qu'on raconte à co sujet :
Joseph Fortin, l’homme en question 

àgo d’apeu près uno cinquantaine d'an­
nées demeurait depuis quelques années 
aux Etats-Uuis avec sa femme et quel­
ques olifants.

A force do travail, lui, sa femme et 
scs enfants ayant amassé une certaine 
somme, Fon in résolut de révenir à St- 
Jean Port Joli afin do revoir un do Bes 
fils qui était resté sur la terre pater­
nelle.

Avant de partir, sa femme par mesure 
de prudence, mis la somme qu'il appor­
tait, c'est-à-dire 8500 dans la doublure 
de son habit, craignant qu’il fut vole 
pondant lo voyage. 11 avait en outre 
parait-il dans un porto monnaie une 
somme do 878. Il prit son billot pour 
se rendre directement a Québec, mais 
rendu à uu certain endroit il d ibaniua 
des durs et finalement ne put so rendre

pupit
voir lo modèle aujourd’hui et si la coin- 
mande entière répond à 1*échantillon, le • 
Séminaire aura sans contredit le plus j 
beau mobilier scolaire de la v ille.

Lo Séminaire renouvelle Roulement 
quatre classes, ut vu le court espace do 
temps qu'il y a d'ici à la rentrée d - 
classes il no pourra renouveler le restant | 
do son mobilier qu'aux vacances pro 
chaînes.

pur i'ç t,oi!MH.(»reuieiit tl’liufeiulie. Apre» avoir 
■onuia un reniement outishiiiaiit avec le» cotnpu- 
pii- ii'.n .‘iih'ifos, i:o i- avomi le plaisir tTatmonoer 
i n i- :•••■. • 'ir- .j iiou» h » mue» en punition de vt n- 
Irc »oiik» do-* m .nil... j-.!-.,, et autres

• ’
li» ntt-k* f»i v'ttiï'.nUt tic notre bon muich^, et la 
o iL- tit s null telr» nt nos conipt-ir» vbt

rv iiifiite tjue no» prix sont réellement■inc prenv 

lits per
lirCs il Ctlv
rar«' et un- 
uu le pn)i

tiiivi oui <le»i rei.t lu htter des mrm’li.o 
ut 'i .’inbiimn.'devront profiter tie tvt 
'n- (Kx-xiion. No» avon»d*t>itd't:'pii 

, en présence d'au*»! ti.n.'L avantage», 
• • .-iu-r notre etaLii»?»ment avant

yu'on n' 
piix.

pan notre ^ranle rtSIuction d
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Vendredi 12 août. , Q I .'jVA V ('
Lo atermer Vancouver, capt Limlall. ! $ t 13 Uî \ 1 iV ? S S-

est parti hier pour Liv.rj....!. ny.tnt ;T ' *"
son boni 5|i passagers de chambre, 10 j cq fjTirnmv
internu iîitires et 27 de pofit. ^ .J 0-*Il

Le steuimi Circassian, capt. Burnt t, 
est arrivé (b* Montreal a 5 b. j». ni., lii< r, 
et tst roparti co mutin pour Livcr|i »ol.

Le st-eainor Q* bec, venant de Bris‘ni, 
arrivera dan: i. tto port aujourd’hui. *

l'ne dépêcl o reqtio hier pur lo service 
,*s signaux, info .ne qu’une g*'Motto. I 

.{ont on lie cannait pus encore le n ui est 
échouée près do lu Pointe-dcs-Mont.s.
Lo remorquer Dauntless est allé \ son 
secours.

Lo steamer Alcides, capt. llnllo, est 
irrivé de Montréal hier, à î heures, et a 

continué pour Ghsguv..
Les tourner City «»f Lincoln, eupt. !.. 

parti de notru port, est arrive a Lundi 
jeudi h 1 heure.

Le Btr. Formlmlme, capfc. Bile!.' 
ayant déchargé sa cargaison pour LHiCl c 
est jwtrti hier après-midi pour Sorol.

Le Btr. G htm iss C;istle, de lu li e 
Donaldson, parti de Glasgow le 30 ji. 
lot, est passé à la Bointe-aux-i'ères »
6.15 a. ra. ; il arrivera probablement du 
notro port aujourd’hui.

Jjü barque Homewood, capt. Christvn- 
den, en deAtiimtion de Greenock, est 
partie hier pour la mer.

La barque Jupiter, en] t. Nilson, est 
pnrtio hier pour la mer, remorquée pur 
l'Izabol jusqu’à l’Anse des Sauvages.

Lo Navarro, navire esjMtgnol, parti de 
Montréal à 7 lulures a. m. hier, sYsfc 
échoué en quittant le havre de Mont­
real. Il est sorti do son échouement ct ;• 
ancré ensuite lo soir à Sorel. Le Flo­
rence, qui l’accompagnuit, est arrivé ici 
à 8 hrs p. ta.

La poursuite contre la barqvc Don c- 
gan, pour remorquage a été réglée et le 
navire relevé de la saisie.

La barque Ocean, est parti deTayport 
pour Québec le 7 août.

La cargaison de charbon do Cow Bay, 
provenant do la barquo Lullia, a été ven­
due à la compagnie de la Traverse de 
Lévis, et est déchargée au quai Simpson.

LE SYNDICAT DE QUEBEC 
vien*i de recevoir lo plus strand 
JOB do marchandises, consistant 
on

1350 Douz. Bas [Cache­
mire, noii- et couleurs

825 Douz. Bas en Coton 
Balbriggan

560 Douz. Cants Soie 
couleurs

Uii(‘ ^iTiiiilc réduction n cto 
faite sur lu balance de»

PA L’ A SO LS et
EN-TOUT-CAS

Qu'va sc U et qn'im y vienne de 
suite, car ces nvuxhavdi'u s'enlèvent il 
vue d'a il.

SYNDIGAT s QUEBEC
207, Rue St-Joseph.

VIS-A-VIS LE COUVENT
St Roch.

HEURES DE 1.A MAKES

Lundi — 8 — !).0(i — 9.22
Mardi — !) — 9.'17 — 9.5:1
Mercredi — 10 — 10.11 — 10.28
Jeudi — II — 10.17 — 11.08
Vendredi — 12 — 11.29 — 11.52
Samedi — J 3 — 0.18 — 0.48
Dimanche — 14 — 1.22 — 2.09

N. B. Le courant de la marée est de 
45 minutes après la mer haute,

riIASES DE LA LUXE
Dernior quartier, jeudi II à 7.52 h. 

p. m.

Attention
11 ne faut pas oublier que la maison 

do commerce la plus populaire ut où 
le publie peut acheter a meilleur mar­
ché est, sans contredit, la mais. >n Blais 
A Kmoiid, rue de la Couronne Saint 
Roeli.

Tous les chapeaux de paille en gene­
ral sont sacrifiés vu la saison avancée, 
les tweeds, les étoffes à robes, à man­
teaux sont vendues à grandes réduc­
tion.

La maison Blais & Emond reçoit dans 
ce temps-ci l’assortiment d’automne et 
désire informer les acheteurs qu’elle se­
ra en état du fairu la plusgrandu concur­
rence.

Plusieurs ligues de marchandise se­
ront ot.ertos à des prix qui défient toute 
compétition.

Les pelleteries serons tenues en 
grand.

Le département des hxbilemeinent 
pour messieurs a été amélioré.

Nous pouvons certainement cl- saur la 
maison Blais «t Emond au premier rauu 
des maisons de détail de Québec, 

lm. K

POUDRECLÉRY — SMtnJ partout.
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Berieux cas de Choiera
Htori par lo soul usage do l’BAU

MINERALE ST-LEON

M. !.. KohilUrd résidant & 
.M mtrcol, rue Notre-Dame, Ne 
:is(U. non» autorise à donner 
lu» tli Lul» suivant» :

Jeudi midi, ressentant de 
>frAude» doul iur» c)an« le» lu- 
t*.*-»in», r« » douk ur» t‘Uht 
pnlvie» d** Dinrrhrie et de vt>- 
luleoçiueiitM, il en coach t que 
cYtait Su cboléra du pay». Se» 
eouflranuo» continuant mu- 
qu’au «olr, il k© décida i faire 
u<nro de i (5.»i minérale St­
I/on. Il eu prit un verre 
qui lui donna l»eanr©up de 
Roulu^'ement, il en prit un 
autre » «jrre uu j*cu plus tard, 
ot enfin un dernier verre à la 
nuit «pii caliim cotnpU--teuu nt 
toute» douleum.

I.e lendemain matin, M. 
ItoMl'uni ^tuit complètement 
kutfri, frai» etdlspoo.

« '• tte Kau pour le» choléri­
que» est, en \ ente one* tou» 

- -léUitkur» ii 25 et» le gai- 
.un. Dvmai.dci la a vot»e 
dro^ulatouolies votre épicier

EN GROS K EN DÉTAIL
----- l’Ail------

WT;. Lis'.qi'ar, I.an^lois & < ie 

No B. Port Uniipliin, Quebec.

Kfgwt» pour la Puissance, d*s JVau miné~\le St-Leon 
Québev 21 Juif • 1K871

-■'uiuoiis du bon Tabac
xeelîeiris Tafisies < j.tiadieiis.
'f. Pol:tIi::t offre Cil vente •vnv «.ortr-» dt 

i'j.ic d» . 'p riciire. I.e puUie f«» ne «r cet
.,*< - «le n p -nei ci ■! en faire l'e-.-ai 11 ne pour- 

• cerfaii.eii»' t j lu» -U | a»cr. A IKK» 
m snniK. Ko et en <!• u»il.

vente fin z tous le» Kpl' ;cm ctilafidirique

*M, eue 1>E.SA'aJISllSSASKIiS
ST.-ROCII

tiMMd:

Exposition l’roïiiiciale
DES r 110D VITE DE

l'Aiirieuilui e, de Hltu-liml- 
lisre, de rinduslric et 

des Pcclieries
SE TIENDRA EN LA

CITE DE QUEBEC
IHJ 5 AU î» SEPTHMIIKE 

PltUUIÜAiX
>r»,000, OFFERTES EX l'KS.X

Fromagerie et beurre-rie en juration sur le t«r- 
ran

Amusement* et r/’-.-TC itlon» de toute.» ^ortc*.
excursion» et le trau»|K>rl •!<•« effet», p.-odui'* 

ftÿriixde», « t -, »e feront a de» prix trèt* rétiu :.».
Ixrxi.nl:» I I «m le» animant 4e i ont t :r.a-c» t 

51 août, et pour tout Je r.-ste le .t hOpitmb
Ou obtiendra « linforuMtion di^nble», en n'ftditi - 

• • qui , on kbU S, ( SU «'«ma
io V" rue St tïrdificl, Montréal.

• ; KO. LKCLEHl-:, D. O. JOLV,
Sec-rét taire. PiésidentJ

I » JI O'I'U (i li A fill J-.

M. josTbêaüdry
«dev: nt Offrit- ur dan» lex principale* nni*on.» d*. 

I.mti ui d. »ire Informer le public qaéhtvquoUquT 
. ou» «rt un

Uelier U JUTttKR iPSESQUt
— Al —

No 108, Rue St-Geo:--g(
(COTE D’ABRAHAM)

II solUéite r« ’ ju-'iu n* lu i ubli« p ,
î atrona^c, et-ut en me» i\- 'îc donner picnn n>

)• faction.
prix sont comme »u'.t :

C.'urtei de visite, p .r t </ ... .......... 1 C0
« alrtnet» *• ..................... i . t
V irtra fH fi x 10 ............ 2 f»)
VunncD iar «loz................ .. .. . 4
Jîoud» ir *' .................................... fii i

Led |*orfrait rortinc tout toujourstr«.* kicn n i - »

l’ortralts <• ;>» d Agraiiiiis, nu> 
- eciulht-.

1 ms

î! J.E.ROU
Ï-.SV . AGENT
Mil °'«0ES PUtSOES

aCSi! DORCHESTER ,
il • J" ’’ H “f /yj

CT DU POî aV-'/if
HH _5TR0CH

QUEBEC. SI)
Alphonse Pouliot L.L.D

AVOCAT
No. 10 RUB DONNACONA 

HAUTE-VILLE, QUEBEC 
(/’jm cU. V l'ol'** dn Cr&i xntj.)

NOUVELLE SOCIETE.
M J. Il llWVAS. Tamaruu, qui avait néif!l»fé son 

ta 1 ill- m-’ eut depuis quelque t rnp» |»our cause «le 
alad . v ic it da K’.uljoiu lre un jenno tailleur d'ex- 
r cm’.' M. UOKKNCY
L\ talilbsèment »e continuera niiinL-nant sous le 

«om do

BLOÜiN & iVIORENCY,
TAILLEURS

X» 2:î, KI;B XOTItE I>AME,
BA&SB-VILLK

MM. III.ori.S-A MOKK.NCV ont l'honnetw it’lnlor 
•1er !• ni i.iuls et le publie qu'il» «ont prêt» i rece- 
oir tt • *tér mu» 1*3 plu» court délai toute» log 
xuniuamio qu’on vouira bien Dur confl r.

J. IL I1LOUIN,
L IJ MOIUCNCV.

•• J K

AVIS
Le • • t -Q.ié, aiiiiit obtenu fc contrat du comité 

» rm«< u-' * «e l'expOfition, en ce qui touche lu four- 
l'tiife *!•.}■• rrage, §,'ralii»‘1e toute» «*<yrte»>, lu ulér, 
voiru < r M , etc , pour toute la durOo de l’cx|M>

• tloi:, b-.- qui ont de cts produit! U vendiç fe­
raient Iii-.'H de slatlrreeer À

EDWARD COVKNY,
Coin de» nue Artillerie et ficott

12 aoAf 11-7 —1 -

OPOMTlUX 5» P4JUS J 
itbhe Cr-Srovw»

. 'DÊto * Ü g
rie ! .A ?
Par 11 du

Dr Gléry
tiwnuuu i Uubbu- : D'Ed.NOaIN i C*.

LOTERIE

NATIONALE

OLASSP 33
Tirages, U troisiàm» Mnrcredi do 

chaquo raofix
Le trolslem* tlrag» j«»nauol aum

MERCREDI
17 AOUT 1887

* f >
A. 2 HE UEÏÏB IP.2Æ.

VALEUR VEN LOTS <

$60000
■ : ' . •. . ■

Premier* Sérié
NOMENCLATURE I«3 LOTS
2 IiuineubUs.....
t 1‘iauos............................... _

12 Terrain» 4 Ugulreai........ds26 Ameublemsata...........d*60 do .......
10Ü llonltes d‘or........ ..... _

1,006 Montresd'arxsut.......... dt
1,200 Lots valant

... <w 1,101
. . its 400
.. ds 800
...de 200... ' de 100. .. ds 66... ds .M

3.000 
S.2U0 
3.CO0 
6,2006.000
6,000

lu,000

*60,000
$1.00 LE BILLET

Deuxieme Serio
NOMENCLATURE DES LOTS
1 Immeuble................. ... ds «1.000
2 InuneuM»»................. 600
4 Voitures................... . . ds 260

60 Chaînes d'or............. ... de 40
600 Plateaux d'argent ...... ds 16

666 Lots valant |1C,000
25 Cts le liillct

S. E. LEFEBVRE,
IS, rue St-Jarqucs,

MON.TRBAL
VICTOR MARIER,

A^eut pour u vents des billets à Québec 
No. 33. rue d'Algullioa.

LE SECRETAIRE,

LIGNE DE STE-
Ls st après e 29 niai ls «apeui

“ BROTHERS ”
vorvtiro comme rail ï

Il laieeeria Quéln-c tous les (tiiiunnhss lundis, uiss- 
crc<lis. Jeudi» ut vendredis 4 0 a. u».

Au retour le VAPKlfU laissera bU-Anne vers 
3 lira. p. m.

I.ce nianti» et samedis U vapeur laissera Québsc 
dans Ir courant de la fournée st suivant la taarés. 

lx- retour aura lieu ls soir.
Toute e.-tCK'icté» religieuses et cévtlMquI voudrait a 

orK'auUer un jHjlérinajt* Jiourroat saHHjrr o# 
a des conditiohi avantageuses «« | kfisssaiit 
capituine du tarent,

ELZEAR PORTIER,
CAPITAl

J K VAPEUR PlKNt KNU e ami air» Pakv/s 
J<li»ponililc jKrar p^ue-aiqus •« sxtureion, tu 
pour pclLrimqfsa 4 •

Sic-Amie de; Beaupre
ïx*» or^'anisateura ds pélsrtnofs trouveront 

ifraud» Axanta^us en usleont os telmi, «jui 
Inie et »po« :eUx.

Pour plu» amples I n teem At I oos u-
r«v»u de la compoguis de Ravi^atts»** rai>eur du H 
Ixmrenl, qaoJlSt Aï*t»4. •

Québsc T Juillet 1*37 
7 JutUet

4.*9jUK)URV

ViJx
K. k J.

Bccrrtairs

(,'oi'sagi‘s eu ,Lap line
je:..............

• feièckeadl.
L-4||C .

braids* fl.*.-, fc,* fi lu,

la a reh on

Wst «3.60 f2.SU

■\T0U8 ETALONS UÂlNTKSÀJCr «K QU’IL T A 
li de plus uosvara 04*is r6s AfthfaisdUes.

Nous dCeiroiWattA'érfè'MsIitMrff ^Dtt 
dines suivantes : • * * '* <~*év/TT

Jerseys nsirs unli 
Jersey» nuira

13.00 et fS.OO. ' • f* »• vr
Jerseys noir», gsnfs»J Nérft\ ff teks, Oei plus 

nouveaux), f3.t0, *3.76 st «rt.Ok *
Jerseys noirs perlés'd* *J.t6 i *6.14. Ce qu'U j a 

de plus nouveau en Jerseys eri*ns si autre* cou­
leurs. - ^ * f . «-a »» * : %
in!/’utilité Incontestakls ds u* vêtemenk ls 

di»|>eusabls aux Dames.
HoniivU-rie pour Diunes, ea CI, an So tou si So 

cof.-hcmire. c
Camieolua en coehemlrs, uiérfas s4 Angola. 
Uamisole» décolletées avec manches courtes 
Camisoles aveu atauobss courte- 9% loaruM. 
Camisoles st vAtsm*st» complets en’ faims aalu- 

rel le (Shetland). -
Camisoles «u roérins blanc j>our üto. ■
Chais» trieotés, couleurs tr<-q aouvcllss.
Cliale» crème et ds couleur».
Echarpe* l-awo Tennis depuis *1.60, tds ass 

velloN et sn rraud'UiUfS. -
Fabrique supérisùrc es Gants de Kid p<iur- Doutes ; 

univenH-llsinent fcconaus ouiume ls* luelilsurcs 
valeur*. • •

GLOVER, FRY A ÜKK.

ROUES KN MOaaSftLINRRLANCIfR BllODBXi 
tout 4 fait nouvelles, *rj.60, f7.&0, fn.OO st «10.60 

Orsnadins noir naiisvas. . .
Urreuadine noirs rayée, très nouvelle.-

GLOVER, FRY & OIE.
It Juin. E If'

ON DEMANDE
UNE FILLE iul voudrait s'engager pou/ rester 

dans un presbytère, trouverait de remploi c« s'a- 
drassaut au •

IUv. L A. GAUTHIER, ♦ va
P.eauriva.'t, Comté de LhtUrdlrsL.

AUSSI
UNE MAITKMSR bien quallUée pour cueaifuer 

l’Anglais »t le fronçais trouverait a est
s’a/lressant au «s*e»-«

Rév. L. A. GAUTHIER,
Ik-auri votre Comté ds LcAbiuttra.

80 jail. 2t.

“ L’ELECTEUR ”
journal i»u Matin 

PUBLIE TOUS LES JOURS

l'rix de Cubonnemêot : Edition qaot 
diunno, jntr année ; édition hobdo
raadaiio,5 0 conta pAr luiu^o.

Aussi :—ljuprtujaiüu* d# tou tas torto 
tulle» [ut Téton d* compte*, Factum* 

•lttiiCd tu Cour, Jo BUlsû, «ta, 
l'u |>ar 7

PL'MONDON AC. 0,
. u»*..»

;.‘À4a



h' BLEC I J5UR

noua rccc* 
apéctsl * 

lie.
iu. samedi.

up- 
n ,

(Ileh.. htu.t.. matin}

4':miso iiroimbl:* ;kt iliui franc 

A deux heures te . mutin 
viona de notre correüi'^ufbiiit 
MoùLnagny la dej^rhe »uiv»

•• filontmagny, ^.Ueuius >.
—J’arrive de la G|tOièe Isle et -a j aï 
nris’quo la bmièc rouge .qui ( tai, ancrée 
a .leux milles au k.tÿc de la-quarantaine 
a du être rcuiplacée «ne Postée uou- 
vcllc,vuqu’unoi.tj^'ijoivîuilîuavaitété t u- 
tea l’ancienne, tin » d’abord cru qu'une
goelôtlo avait donné sur celte bouée. Ayant
rappelé itu siuivUJlir d un 1 -os em­
ployes de la qURraut-uitc qu un yacht 
était'disparu sans laisser de tracer, le 
vieux marina de suite dit ■ oui, ' ous 
avez raison, c'est biuii sur cotte utAl- 
heurense Waicc Tf'ié . Te y acht est alni 80

briser. * •
“ J'ai de . uituafent nuit' lu* li inter­

locuteur - ii était d’vce .;ùo le thoc subi 
par un petit y» 1a eu venant en collision 
avec une timide w*fettü espece était suf- 
t'jsant pour e CJjlra-. .

4* Cei taineiin o u H* .o'e:> aviez OU • •c* 
casiou de. voîrla'lK ùce eu [gestion, voir 
iuMU’n >iut'l i tnt elle > a 1.liste, vous

ii yacht de
MM. Li-

iiaturclle-

l'inturlocu- 
i parfaito- 
: du yacht 
été cause 

eu Üm’bcc

temps encore il ouvrait toutes grandes 
les portes do la prison do Québec a lin de 
permettre au plus que célèbre " • •'» 
Maguire d’échapper aux conséquences du 
i ordict rendu contre lui après qu il se 
fat rendu coupable d'un des plus 'Us 
lilacs oui ait jamais été commis.

u, miidstro de la milice a décidé que 
Ç5000 seront dépensées cette année aim 
de faire dos reparations aux bâtisses 
sous le contrôle de ce département, 
i tttnwa.

Ijes vieux magasins militaires sis au 
pied du canal seront utilisés à 1 avenir 
couuiio muséum nulitaircs. On se uèirmo- 
de d’où viendront les objets rares et sur­
tout curieux.

_ riait un langage extraordinaire, mêlé 
de ailUcmcnta et de gloussements. Très 
vif, il était d’une intelligence extrême, 
au point qu’il parvint à se lalro co - 
prendre de moi. Nous en vînmes h pou­
voir causer et il était vonu sur la terre 
au moyen d'uno grands machine métal­
lique, marchant par l'électricité. Cette 
machine, qu'il me montra, n mie de deux 
glandes ailes et d'uno queue, ressem­
blait assez à un grand oiseau.

“ |1 avait profité d’nn do ceo courants 
gazeux, connus sous le n >m d’essaims 
comiques, qui coupent généralement les 
orbites de toutes les planètes. Au moyen 
de sa machine, il s’était élevé dans les 
hratos régions de l'atmosphêro do Vénus 

entrainer dans l'essaim

aerie/. l/jcuL«4/
la* tailli-tb* -v.eî gui [K>ltni
chaîne et M ‘ .Vzinu tle*(v:
ment taut!*

N ..i « *«.«..- . «l'l.Vl, t(U0.
tenr d'* «i"u«' « .ure;.j • ini.iut
meiil laLv.n «f *u« ? i tm!1i*u
avec I -. lerm'^ ' 1 «yriim» 1

M. White, du service géologique ^ j et s'était laissé _
casa»; une jambe hier alors qu’d était «'ll p^normo vitesse de 70 kilomètres à 
faire l’exploration de mines de phosplia- j ja gronde. En moins de huit jours, il 
tes sur la rivière Lalièvro. C est a la sut- j avril'é aatic cnc^nibro sur la terre- 
to d’uue chute faite d'uu char-m inis elle I jy atinospho ro étant la meme dans 1 cs- 
que cet accident est survenu. Isaini do la planète que sur la terre, il

l'as un seul des héritiers de madeuioi- j ava[[ pu respirer parfaitement. Il était 
selle Maxwell, de Hawkcsbury, s est I îàincognito depuis un an et s'était assuré 
présenté afin de receuillir la succession jü BC3 youx ql!u ia, fleurs, les animaux, 
de cette avare qui s'est laissée mourir jos les insectes do notre globe
de faim, alors qu elle avait à sa disposi- I proson taio u t les nicines formes que les 
lion la somme dé Ç I.000. I animaux et les plantes do \ éuus.

Vu que les directeurs du C. 1'. If-, out | rL. .lament identiques.
.. . i». _» “ Véuus est lmbitéo par des hommes

dont lu civilisation est beaucoup pins 
avancée que la nôtre ; la science chez 
eux, depuis dc3 centaines d’années, n’a 
plus do secrets pour personne ni de pro­
grès à faire. Depuis fort longtemps déjà, 
" :s habitants do Vénus ne se servent pour

do celte 
déplore.

rrifib: que

IIZKXiXttGK ttiKï’ECHE» 
*-V« vi;u,t;s su: ôiO.n i'rii.n.

i n poulard ri-.cuiuy» >>*«'

J.’lKimii i«I«* imiileiiiaift'
... . M»iim*stl

;,«• v« nlii‘I «litiis l all’airc 
î-r,ne St IJoinliiiquc

«le lu

Le pique-lliquc «le 

l a rcq«pli«ui «!<’ II.

Montréal, 12 — C’est la

St tjalirii i 

Kcaugr.ra.il

ail.n- 
\\ it- 

JU11IH1
Il .-t

. 1,

après-midi que M.Girouard vient ^d’être 
H mimé juge de la Cour Supérieure • n 
i teoiil^iÇnse de sa trahison sur la" e s 
lion Kiel. Une élection aurait im.n •- 
diatouiout lieu dans Jacques-Cartier

Le piçmo-uniuo de St Gabriel 
un gru&q«accès. L'eu pont dite ,m- 
tout le csriiité de ltoi tlner luit St 
Gabriel. ■ Il u y n'ait j a. nu ins le 
5,000 per»"anièsdans 1 immense Inienge 
situé sur- les bords du l ie où : • s' tenue 
1 assemblée. ' n gland banquel v eu 
lieu uproi quoi a disonns "iii 
commencé.' Le* •*ratours suivani.-i ont 
adressé la parole M..C. .Ileausolcil, M. 
IV, l'hon il. Al.'rihi, I'lnui. F. Lm- 
gdicr, I'lnui Gagnon, 'sénateur. MM. 
llazinct, ÔI. P. 1’ . Cardin, M. 1’. I’., 
l’ilon, M. 1’. 1’ .' Goyette, M. 1'.
Sylvestre, i‘, et le Dr KmicI.,
chirurgien a bord de la frégate française. 
Après les«lisisoitr» I '*,ia inauguré otliciel- 
lenient les travaux du chemin de fer. 
JJrcf la démonstration a été grandiose.

La nouvelle ligm du l'acitique, (c 
Montréal à Tiuoiitn ii. Smitliifalls nui' 
meneera suiv slviyieo i. •nli. i lundi pro 
chain, la distance de Mi i.tréal a 'lo-oii- 
to l'ôi Ottaiv%&.M de dSd milles, par la 
nouvelle ligqe elle rie sera plus que do 
.'540 milles, <3 biil séqileiniiioiif de d.'IO. 
quand les gaies.dans 1 Une et 1 autre ville 
niroiit été -éoODiyiiilcs Les diflelelites 

stations loiubgt^iv la ryuW, '.ont Laelii- 
ne, Dorvsl, A aiois Cmaeoiisfiald, .Stu 
Anne, Vaudreùil, ^ Cb *. St Polyoarpe, 
Dalliousic Mills, Green \ alley, Apple 
Il ill, Monkland, Clicstervillo, Mincies 
1er, MollitIniid Itomphill, IMerrickvide, 
SmithsfaUs,. . . . . ,

On a te*.u l’onquèfe,. liior dan- I 
le do ia rue Chatham où lo jounc 
sou a été îiié .ijm'é.sOlr frère. Le 
Al nzo a été exonéré do tz^ut LU n 
un v ordict jjo ÿ. ort .accidente'.è
i té rendu. ,

Lo coroner a tenu .une cliquet e . 
corps du pab'te belge qui s’est fait blu­
ter vif nvaub hier rue St Dominique i c 
a rendu lo'vfcrdittde •l^Ioft. accident 
1e " sans btuncl pc&olinè.

M. L’ex-.piajrbfïeattgrand a "tb n in, i 
au f.olr U Va 'residence 'rue Slesbi"- ■ • 
une magjîifiqtfa fête de nuit a t nu — 
Vignes et ntix ottieicra *.tle * la 1 '
L’aRjiuct) du jardin était ubsolnnnmi !■ ■*> 
n.pie et pendant tout te temps de 11 fo 
te une foule presuéef a joui pour sa paît 
do la l'UO du spootaelo do la fête. !... du 
mourû de M. l’oaugrand éta:r spleitdi- 
liuuuuit décorée do lanternes cliin- aa s et 
au frontispice un transparent faisait rea- 
^.JV(ir en lettres rouges les nu is Ni ce 
la Franco ” au contre une pl u t a .no 
éclîiiroéde lampes n puissants icllci'tcur 
étaitr résorvéo pour les danseurs qui > eu 
sont donnés h cieur'jotc. La musique de
r//«pnuiiii'atcello do lafrégatc la -l/u-T' 
rr alternaient pour les danses ?.ln.i Kcau 
grand so tenait îi rentrée du janbu ’US 
u’tiu t elite richement décolle deutapaux 
ctcapiset recevait tous les Cil. .lits 
avec l’atlllbilité de la plus pat laite. I. a- 
miiAl Vignes la plupart,.1 .. ..Iliciera 

• ont pris part a la fête et ont prouve par 
• leur eniprossumoiit et leu; cm que 
, J oh él»ges do l amiral à l egard des cana­

diens ne sont pas simplement de ligures 
de rhétorique mais sont nu 'aileuieiit 
•««sortis.L’élite de la société mont*' alaiso 
anglaise et franyaiso se pressait dan.- les 
jardins.

Ce B<qr,grand concert au piolit tl«* 1 hô­
pital Xotro-Damo sous le palrtmag- des 

, ojî’iciers français.
l’ii homme s’es» fait tuer par les chars 

du Kaeitiquu cett-. après midi h iïocliela* 
;;a ;'enquête ce fo'.r. ’

WlHiVBLLUS «'OTTAWA 

ministre element 

t ne siiccvaxlon îieullai c 

Cette cclcbrc protection
Uttawn, 12—Nombreux et a niera sont 

li aOciimiciitalres ici ausujet de la déci­
sion que vient du prendre le ministre de 
Sa justice (I) dans lo cas du misérable du 
nom du William Black qui, il y •> deux 
ans seulement était condamné au fréni- 
tencier pour la vie après avoir été con- 
v.tiucu do viol sous des .circonstances 
telles que son forfait a été cause d uno 
indignation difficile à décrire.

1 serait impossible de din ou 1 hou. 
.M. Thomson va s’arrêter. Il vient de 
rccommaidtpr l’ébirgilsienieiit «le ce misé­
rable Blu a, et il n’y a jaw lrè.', long-

U., out
upprimé les trains locaux entre Ici et 

.ionlrcal, un bateau à vapeur fera à 
i avenir lo trajet entre Ottawa et Gren­
ville. . ,

l'n comble ! Depuis des années le gou­
vernement Mae Donald a crié sur lus toits 

le sans la pioteetioli les fabriques calia 
aétmes devaient nécessairement disjia 
.aitre, qu'il fallait par tous les moyens 
. ossibles encourager les produits des 
i.iànufacturcs «•aiiadieuues, même su dé. 
i riment dca cultivateurs, qui après tout 
lormer.t la grande majorité de la p ipula- 
■ ion du Canada.

Sir Hector Laugevin, ministre dos 
i fivaux publics, vient «le découvrir un 
moyen précieux, de faire bénéficier le» 

s lust ricin canadiens des grands avauta- 
; ^ is otierts par la tant célèbre politique 

alionalo. Le procédé est bien simple et 
•ira facilement compris. Il existe au 

p<iyB nombre de fonderies en mesure de 
i.iurnir au dél>artcniout dos travaux pu- 

lies les matériaux nécessaires à laçons 
t ruction de ia nouvelle 
qtii doit être faite aux bureaux publics, 
’tout de infime Sir Hector, toujours 
anxieux de protéger les industriels ca­
nadiens, du moins il le jure, est allé 
donner cette commande considérable à 
des industriels belges. Non coutents do 
cela, lo ministre des travaux publics, 
toujours Sir Hector, a donné ordro que 
«les ouvriers belges soient employés à la 
mise en place des matériaux importés do 
la Belgique.

il est entendu quu lo fer ImjKirté, et 
devant servir ù la construction d’édiliccs 
pu Vil ics n'est pas sujet aux droits.Tout do 
même Sir Hector a préféré patrouiser 
«tes manufacturiers étrangors, tandis 
qu’il lui était facilo d’obtenir des maté 
riaux du mémo gciiro en Canada

plus à la triste série inaugurée depuis 
î’oiiverturc do la navigation.

Reunion
Les membres du Chœur de l’orgue d 0 

la Congrégation do St lîocli voudrr .,lt 
bien se réunir dimanche, 14 août, «c]u., 
leur président, Hubert Moisan, r „m^.’ 
diatement après la grand'mos3o Jr af. 
faire importante.

Fniieraill<‘.\
Hier après-midi o»t eu lieu au cime­

tière St Charles les funérailles de l'en­
fant do M, Ch. Langui iur don t nous avonu 
annoncé lo décès.

On remarquait daiu lo cortège, à part 
la famille, 1 lion, jugo Caron, Dr 1*. M 

!'• X- Lemieux Jt. 
1.1 ., Ctis. hitzpxtrick, Ernest Kacamt 
E'Muartl Taschereau, I. 1>. Dory,Arthur 
Coard, Jos. Allaite, Amédée Kobitaillo, 
lo Dr SliUsird Ot phiPioum autres amin 
de M. Langolior.

A vis
A lin de donner uno journéo do congd 

à lour& employés, les maitrea ttoulangora 
de cotto ville et do St Sauvour désirent, 
informor lo puldio eue lo j>ain no som 
pas servi moreredi lo 17 août. Los ]»niti* 
• |Uo sont piiéea do s’approvisionner en 
conséquence.

A roi'stk Couture.
Sec. -association, 

dea boulangers.

t»Ii lCliTOI It DES ASTRES

Histoire l’nutuslique«'t veritable

Il y a des gens qui no doutent do lieu! 
Quand je pense que je connais quelqu'un 
qui, depuis le commencement do lfc>87, 
ne fait pas une minuto do bien dans 
l’attonto «l'un événement invraiaombla- 
blo.

—Quel événement t
—Le retour d'un explorateur qui se­

rait parti pour visiter la planète Yé- 
uus.

—Vous vous moquez de moi, sans 
doute 1

—Absolument pas. Tous les détails do 
cotte histoire véritablement fantastique 
m'ont été racontés par lo capitaine De 
lauuey, un soldat doublé d’uu savant, 
bien connu du public. Celui-là est assez 
sérieux, je pense, pour que vous ne dou­
tiez pas de lui.

—Je voua écoute.
Eh bien, voici co qu’il m’a dit. J’ai 

trouvé cela si curieux, que je me suis 
empressé, en lo quittant, do coucher lo 
Unit par écrit. C'est pourquoi tout cola 
m'est resté daim la mémoire d’une façon 
précise, contrairement n mes habitudes 
d’oubli.

Le capitaine était oncoresuU3 l'impres­
sion de la nouvelle quand je lo rencon­
trai :

—I1 vient «le se passer quelque choso 
d’extraordinaire : un nègre vient «lu faire 
une découverte qui peut être considéra

ainsi dire plus que do l'électricité comme 
forco motrice.

On no voyage, ni par l'eau, mais 
uniquement par l'air. Donc il n’est plus 
besoin «le routes, do ponts, de tunnels, 
etc., etc. L'homme do Vénus me racon­
tait toutes ces merveilles, et jo l’aurais 
entendu indéfiniment, quand le fameux 
coup de vent vint nous nsaillir.

Cet ouragan, avoo sa science, il on 
savait le pourquoi: c’était, parait-il, la 
terre qui rottrait un autre essaim cosmi­
que; celui qu'il attendait et qui devait 
lui permettre de retourner sur Vénus. 11 
faillait partir; il m’offrit «le raccompa­
gner. 1 no chose me faisait hésiter, c'est 
que, d'après lui, les circonstances favora- 

annexo I |U<)11 retour nose présenteront que
........... dan» vingt deux ans, c’est-à-dire en

1887. Enfin, je me décidai! Fasse leciel 
(pio je réussisse, -l ’espère rapporter des 
documents complots surtout faire 
part à l'humanité de toutes les décou­
vertes scientifiques dont les habitants de 
la planète où jo vais sont en possession 
depuis si longtemps. “ Q

Voilà eu quo contenait le carnet do 
Lestrohan.

Vous comprenez mon émoi, mo di­
sait lo capitaine. Nous sommes on 1H.87: 
il n'y a plus longtemps à attendre. Com­
prenez-vous les conséquences infinies du 
retour do Lestrohan ? Cola dépasso l’ima 

ination. Pensez au brusque saut de la 
science si nous sommes nns en posses­
sion des découvertes des habitants de 
Vénus.

—Ali ' ça, mais vous croyez donc à 
tout cela ?

—Certainement. Le fait du carnet est 
exact.

—Mais qui vous dit que, par suite «lo 
circonstances terribles, an milieu de cot 
ouragan où i! s'est trouvé pris, lo jeuno 
offioior n’est pas devenu fou 1

— -.le no crois ['iis. Il [«irait quo l’écri­
ture du carnet est bien régulière ; tout 
cela n’a rien de commun avec les allures 
d'un fou ou d’un airité.

Enfin, attendons la fin do l'année 
1877. Nous vçrror.s bien.

G. I’eloa.

Personnel.

Nous avons ou le plaisir hier matin do 
serrer la main du bravo député du comté 
de Morris à la lt!gislalure «iu Manitoba. 
M. A. F. Martin, frère do M. le colonel 
Martin, député du comté do Kimouski.

M. Martin qui est établi au Manitoba 
depuis 1872 vient voir ses anciens amis 
Il est part: hier après-midi en route pour 
P.iniouski.

CO.VTKE LES NOTAIRES

blopar les conséquences [u’ollo peut
avoir ; mais il faut que je vous raconte 
les faits par le menu. Vous rappelez 
vous lu coup de veut do 18tiü, celui qui 
lit de li grands ravages h la Guadolou 
pe i

Co titre qui, chaque année, remplit 
notre population de deuil, ainsi que les 
colonnes des journaux, noua engage 
écrire ces quelques lignes

lo Eu partit) «le pêche ou de e..i 
devrait être légèrement vêtu,du manière 
à ce quo l'eau en cas d'accident, n’en 
gloiitisse pas do suite le corps.

Donc pas do chaussures lourdes, ni do 
vêtements épais et serrés.

2o Chacun des pûchoun, canotiers ou 
Parfaitement. Hi jo no me trompe, il I autres, allant ou travaillant sur loan, 

fut suit i d'un désastre plus épouvanta- devrait portor sur ull une ceinture 
blu encore : lo choléra, qui décima la po- lun liégo, faite do bouchons on de deux 
[relation. feuilles «le liège. 11 y a bien des ceintu

C'est bien cela. Eh bien, a co mo- rus de sauvetage^ en caoutchouc, mais 
mcnt-là, un oimcigne do vaisseau nommé connue elles arrêtent la sueur, nous 
Lestrohan, appartenant à l’AYiÿonc, *avi- croyons quo lo liège est préférable, 
so stationnaire du port do la Basso-Tur- •5° Au présallcr, et a defaut de ceintu 
re, disparut un beau jour, mystérieuse- ro 0,1 bègo, co qui nous parait lo plus 
ni0I1t. pratique et n'est pas gênant, car le liogo

Très aventureux «le son caractère, co ( tant un mauvais conducteur de la cha- 
jeune officier était parti seul on excur- leur, cette ceinture montant sur 1 épine 
sien dans les myntagnes, quelques jours dorsale prévient les coups <io soleil,cette 
avant l’ouragan. Les jours se passèrent ceinture, disons-nous, peut, être rcmpla- 
sans qu'on eût. de ses nouvelles ; on s'é-1 cée par deux vessies remplies d air, a la

Commerce «le bois
La coupo do bois carré cette année a 

été pou conslilérablo ot uno grande partie 
a été oxpéiliéo par lo Paciflquo Cnnadiuii 
du divers endroits entre Ottawa et Sud­
bury à I'apiueauvillu et do là [>ar eau à 
Québec. On a fait en tout 2,000,000 do 
[lieds de bois.

Nos slip's île limit real
“Rates sont les familles québécoises qui 
n'ont pas à Montréal des parents, ou au 
moins des amis. Souvent nous avoua 
entendu oxprimerlo «lésirqu’uno excur­
sion fu« organisée do façon à permettre 
à ceux qui ont des parents à Montréal 
«le faire co voyago lo jour. Ces person­
nes alléguaient doux bonnes raisons ; 
d’abord, depuis dos années nulle occa­
sion nous a été donnéo do fairo un voya­
go do jour à Montréal, et cusuito un 
voyage de nuit est toujours fatiguant. 
Eh bien ' il n'y a [dus raison do se plain­
dre ot nous sommosles premiers à nous 
en féliciter. Les organisateurs dt» l'ex­
cursion qui aura lieu samedi prochain 
ont droit à la gmtitudo do tous les qué­
bécois. Toute l'organisation do celte 
oxcursion est parfaite. Du bateau com­
mode et spacieux n été nolisé, le Cenm/ii. 
Toutes los mesures nécessaires au con­
fort dos dames ont été prises. La direc­
tion «lo cette oxcursion est placée eutie 
bonnes mains ot la re.spœtubilité des or­
ganisateurs est la moillouro garantie que 
tout so passera bien à bord, aussi nous 
répétons que jamais occasion aussi favo­
rable a été offerte aux québécois de faire 
uno oxcursion aussi agréable à un prix 
aussi bas : le prix do passage n'étant 
que do $2 aller et retour.

Nous allons enfin al'oir l’occasion d’ad­
mirer le paranoma superbe qui so dérou­
le sur les doux rives du Ht Laurent, en­
tre Québec et Montréal Nousno men­
tionnerons que la pittorosquo l’ointe 
Platon, où se voit le manoir seigneurial 
do l’hon. M. Joly, lo célèlno Cap à la 
Roche, les romantiques islots do Borel 
sans oublier la coquette petite ville des 
Trois-Rivières. Si nous ajoutons que les 
excursionnistes auront aussi l’occasion 
do fairo connaissance avec Sorol, lo bijou 
do la rive sud, ot d'admirer les plantu­
reuses campagnes du district do Mont­
réal, 11 nous ost pormis do demander à 
nos lecteurs coqu’ils pourraient disirer 
do ;1ub.

A présent, un conseil. Achetons nos 
billets do suite. Kix cunla personnes seu­
lement coront admises à bord et [.as ma
seul billet au-dessus do ce nombre sera 
vendu,

Les personnes qui désirent so réser­
ver uuo cabine pourront, trouver lo dia­
gramme (lu bateau, elle'/. M. A. Lavigne, 
rue do la Fabrique, à l’Hôtel Québec 
rue du Pont, ou bien chez MM Drouin 
ctFrèro, libraires, rue St Joseph, Ht 
Rcch.

Ne pas oublier que beau temps ou 
mauvais temps lo départ aura lieu à 
l'heure dite. I)n reste à cotte saison do 
l'année la pluie no peut être que «lo 
courte Jurée. Dana tous les cas los sa­
lons du CuiKufu sont qiucioux et durant 
toute la durée du voyage dos musiciens 
do talent sauront charmer les loisirs do 
ceux qui auront eu l'Iicuronao idéedapro­
fiter do kl seule occasion de co goure qui 
ait été offerte nu public depuis au moins 
douze nus.

tonna, on s'inquiéta. Sus chefs, redou­
tant un accident, oïdounèront des re- 
cheiclies. L'équipage do VJiriçont s'y 
employa activement. Mais on eut boau 
organiser «les battues, explorer tout les 
recoins do la ünifriirt ut du Xtz-Casst 
toutes los recherches furent vaincs, et 
lont lo monde fut convaincu quo l'onsci 
gnu Lestrohan, surpris par la tempête, 
avait été enseveli dans un éboulomont,

Vingt-deux ans se sont|écoulés et per­
sonne no pensait [dus a cotto tragique 
aventure quand, il y a quelques jours,un 
nègre vient do découvrir un carnet da 
poche, trouvé par lui «Inns la grotto ties 
Trois-Frères, sur lu plateau de la Sou­
frière. Ce carnet renfermait la clef du 
mystère et donnait l’oxplication do la 
disparition do l'officier, à moins que lo 
récit qu’il contenait ne fût l'oeuvre d’un 
fou :

“ J’écris ces «piolqucs ligues en toute 
hâte, avant mon départ, pou r rassurer 
mes parents et mes amis. Jo pars pour 
exécuter un voyago comme aucun hom­
me n’en a fait jusqu'il présent. Je pire 
pour la planète Vénus. Que mes parents 
ne s'inquiètent paa, lo voya ge est très 
simple et sans aucun danger. Souleuicat 
je ne pourrai revenir sur la terre avant 
vingt-deux ans, c'est-àdiro en 1887. .

'■ Voici comment je me décidai à co 
voyage. Quelques jours avant lo coup do 
vont,j'étais auprès du cratère de la Sou­
frière, quand je rencontrai un homme 
bsolumoiit étrange, l’etit, bronzé, il

rigueur, par deux bouteilles vides fer­
mées qu'on relie au moyen d'une ficelle 
qu’on se passo sous les aisselles, ce qui 
permet à l'individu do flotter ot de so 
diriger vers la terro.

Avis aux intéressés 
Gaston 1’. Labat.

.NOUVELLES OU JOE U

EdinpiH' belle
Un accidout qui aurait pu avoir «les 

suites funestes est arrivé hier matin nu 
Cap Santé. MM. C’yp. Fisct, Elz. Fiset 
et .Jos. A. W. LoBel qui étaient on partie 
de plaisir au Cap Hanté depuis une di- 
zaino do jours, venaient de partir pour 
Québec, quand ils furent surpris par une 
bourrasque qui s’est élevée sur les huit 
heures, hier matin. Leur chnloupo cha­
vira avant qu’ils eussent pu amener leur 
toile. Messieurs Cyp. et Elz. Fisot sont 
d’oxcüüonts iiagours, ils aidèrent M. Lo- 
Bcl qui put so cramponner avec eux à la 
joue du .mot, en attendant los secours 
qui tur. ot prompts à arriver gràcoàTac- 
tivitéd ;è. ;éopar M. John I’. Marcotte, 
qui s’empressa d'aller à leur rescousse.

Les naufragés en ont été quittes pour 
un bain forcé et la perte du tout leur ba­
gage y compris lour tonte. Hi co n’eut 
été l'habileté do cos messieurs nous au­
rions à enrégistrer une catastrophe do

ilisblllc
On est tellement mêlé su Courrier du 

Ci’nu la quo bob rédacteurs on sont ren­
dus à no plus se rappeler le titre do leur 
journal. l’as plus tard qu'hior un des ré­
dacteurs appelait son journal lo Cvurrirr 
(lu Canadien. Après tout c'est possible 
quo lo Courrier joue co rôle là.

La rcroltc un Manitoba
Jamais la récolte des grains u'a été 

aussi bonne quo cotte année au Manito­
ba. Une température supin ho est venue 
eu aide aux colons qui, déjà sont très 
avancés dans les travaux do la rocolto. 
Les avoines, l'orge et le bié n'ont ja­
mais donnés {un aussi beau rendement 
que cette année.

t Uainoura.sku

Voici la liste dus personnes do Québec 
actuellement on villégiature à Kamouras- 
ka :

L’hon. Dr Baillargeim.Hcnatuer ; Mme 
et Mlle Carrier, fil. et Mme O. Mur­
phy, Mlle Cl i in ic, .Mme Ed. Boston ot 
sa famille, fil. -los. Laine, M H. Wilson 
Drum et sa famille,filme et filllo filyraml, 
Mme, Mlle et fil. Archer, Mlle' Le­
duc, M. R. S. M.’Boucliotte.RL «4. filme 
Tlioa. Boston, fil. J. A. Fages, M. Felix 
Carbray, fil. et filme E. C. Fry et sa fa­
mille, M. et filme Odell, M. W. Baldwin, 
M. ot filme W. A. C. Baldwin, ut sa fa 
mille, fil. et Mme J. Dunlop ot sa fanill 
le. Mine Prudent Ganieau, M. Gallican, 
Mme W. Homo et sa famille, fil. G. 
Evanttirel, les Mlles Baldwin, M. Lorno 
Drum, M. Harcourt Drum, M. et filme 
T. l'iildington et sa famille, M. et Mme 
Win. Fraser et sa famille, M. et filme 
Fitzpatrick et sa famille, Mlle Ford, fil. 
T. Conrad Lee, M. et filme J. Fremont 
et sa famille, les Mlles Evanturel, fil. et 
Mme Geo. Webster, fil. Mme et- filllo 
Auger, fil, et Mme H filichauil, Mme 
Dessaue, M. A. Nugent, Mlle Lennon, 
M. T. I. Boston, fil. A. et filllo Webs 
ter, fil. W. A. Home, M. I'.eaubien, fil. 
Koholtson, lïév, M. Joliffe et-sa famille, 
M. C II \ relier et fil. E. Val lier».
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pli dont nouN
mint <:*liü«>n du six 
anûtû j»our folio ot 
ivconlor, n'est pas 
de St Uomunld, l»c- 
V«*Ct»lo cl nielli d im-

Hier soir
Doux ivrognoa nu poste central hior 

L-' prumior n <5t(5 jirrût(5 ruo Owil- 
lard vur.i troi^ heures hior l'après-midi. 
Il a fait telle mont do resistance qu’il a 
dû être jeté dans uno charrette afin 
d’ôtro conduit au im>bU\

Le second n ètè arrêté hier soir dans 
la clmncllo des Jésuites, rue d'Autouil. 
Il était assez tr.Tn<juille mais Bcmhlait 
êtro po.srtimiato en diahle. Lu plus pro­
fond dêcouragomcnt était peint «ur ra 
liguro ot il disait ot répétait (jue tût ou 
lard il finirait mal.

Le premier do coh deux ponHinnnaircH 
du sortent do police Hodmnnd va pro 
hahloment êtro accomimulé la nauco 
piquante-co matin, vu i|Uu Son Honneur 
le recorder n’est pas tendro pour ceux 
qui ho permettent do blasphémer but la 
voie.

Accident tic pcclir
thi rapporto quo M. II. Oarnoau, 

courrier de la nmlle, et M. D. (îauthier, 
do la Hivièro h Piorre, ont été, l’autre 
jour, victimes d’un has^/. jjrave accident. 
Voici common t :

Nos deux hommofl, omUarfiués sur un 
canot d’un é«juilibro très douteux, parti­
ront pour fairo la nôcho dans la rivière h 
Piorro, petite rivioro poiHaonncur.e nmifl

ioliment accidentéo ot dont les rochoH,
. maints endroits, sont à fleur d’eau. A 

un moment donné, la capricieuse em­
barcation, emportéo par un courant vio- 
lont, donna au t un écueil et... .nos deux 
pêcheurs dégrlngolèront dans l’onde pci 
fido. lIourouBomont, l’oau n’éüiit jmih 
très profondo ils on furent quitte» j>our 
avoir pris un bain forcé assez dangereux, 
il est vrai, ot avoir vu dispamitro, em­
portés par io courant rapide, des vête- 
monts et leur» chaussures dont ila s’é- 
taiont dépouillée ouel«iuoa instant aupa­
ravant afin do pêcher avec plus d'aise. ( )n 
promet do no plus s’y faire prendre ot 
lie se choisir h l’avenir uno embarcation 
un pou plus aplomb sur les Ilots.

Ih'dillcalKm
< >o nous t i l it de St Hoiniis

1SS7

M. lo rédacteur,
\ ouïe/ voiih •“ t « 4• 

dans votre joui uni 
vante :

“ L; nommé 
avons parlé dans 
courant et «pu .1 «*l« 
conduit devant le 
M. Joseph Fortin, 
dean, cnuimiK&tirc 
meubles.

Kt voiih obligerez beaucoup,
Votre « t«

.losm: FoiiTI.N-

Dompteiir il'aiirs
C >n lit dans le ./.ntiiml Je* Trois II> ta­

ns :

Il y .'i de Hinguliêre» iiidunfrric.s qui .se 
pratiquent ci ou là dans nos rampugnos 
et quo le public ignore totalement 
malgré sa curi«».sité pourtant trndilitioii 
nolle.

IMimiours ainsi n'iimiginent «pie les 
ours apprivoisés et (vivants nous ^vien­
nent du Mexique ou de l’Amérique du 
Sud et (juo le terrible fauve du nord no 
Haurait jamais «e prêter aux volontés 
d’un dompteur au point d’exécuter les 
cent cabrioles qui lui sont ordonnées 
pour l’amuHcment du public.

Tel n’est pourtant pas le cas. C’est 
aiiihi qu’il y a non loin do ce ville dans 
la paroisse de SL Maurice, un modeste 
cultivateur «pii prend chaque printemps 
un bon nombre d'ours et (Voursoiis, «pii 
les dompte pendant quelques mois et les 
vend‘ensuit o aux montreurs d’ours. Ces 
jour» derniers il en a vendu un magnifi­
que de trois ou «piatro ans «pii était aussi 
docile que le chien le phiH attaché à son 
maître.

Ce# homme so nomme David Doucot 
et exerce son industrie sans la moindre 
prétention, il opère avec une f«»rt cu­
rieuse simplicité. Cost un lion chasseur 
d’ours qui commit les 1h is et les endi*oits 
oh ho tient le gibier. Au commencement 
do l'été il tend des pièges et prend des 
ours et des ourson». lVnr les mail riser 
tout d'abord, il les siiMpcnd .au moyen 
de la chaîne du piège à la plus proche 
bnuicho d'arbre. IA, aidé d'uu « uinpa- 
gn««n aussi«îoxtio «pie lui, il leur garot­
te les pattes puis le museau et lesappm - 
to sans cérémntiie sur ses épaules a la 
maison.

IA il les laisseb’allV’ildir un peu par lo 
jeûne, puis los traite avec largesse. L’a 
ni mal s’adoucit au h«»u traitement et de 
vient doux comme le héüiil domestiquo 
dès lors il est prêt jMiur le marché et 
apte h s’instruire. Plus il est jeune plus 
il a île facilité à progresser et plus il vaut 
polit le vendeur. I/es «airs «pii nu pniveiifc 
guérir facilement des blessures faites par 
le piège, ont la patte simplement nuipu 
téo ut sont tenus ensuito à l'eiigraLi |h»iii’ 
la lxiuclierie.

Voila l'indiiHtrie que M. Dontvl oniti-

A VENDRE
51iigniliqm‘iS Propiietex

—^—

•«* STE-MAREE, BEAÏÏCE
1 l'm- lorr** titru'v au rillAcR «*«• su il'nn. ^ 

aq'H.-nt'*«le IcKtlfc («Mviiant environ «(.rat..
\ iii)s't-ilU nr|H'nt« en mp^iftcio avo- niaiaoti «! i-,;.'. 
Intion et déiKkmlnrK’CS et ID.TÎwr.n <I< (. ill.)' il «'. W:
« lances.

1/liaLitation i.rinripilo cstennntn parfiut, i • .1. 
AS x M» |*le*lt, « -Hitielit 1v :t|'jMrtelItC'lil 
«l'une.four.i.viM- à air etiauit ave«* hi rvin- «IVmi a 
clia«|U« «-(.« :> , <■!« . etc. l es «ic.vf r«l.' «>■'. > « un-ra-. /H 
ni une uranie avei tn'iieS, (fiable** «« ti.isi-. «le., 
une glacière, un j. t«llu «l'h'.rtr,. «.«• lui.«i.(!ciie,
un uvctii ti l* ^um« s. I.t «i jArdiriN jiota:*MH « t «ri. 
tier.4 sont soiix."** uspment «ulmc- < t * « i*«l.-*.««*»»it 
ou *-n,'»'r et den

i o*« kiti.w-e^ «ont ftarfniU'incnt ontrrU’tiiii 1 
1 «Alimenta «leferm<- «ont compL ta « » «lu »••>!«•.

Une prairie «te 4«J arjk«j,u^ en ................. nke
sur le r««l<* Su*l OiiPht «k* la in i. re A î,-u«lici «« I ur 
L- li terre ci-<!«-(ïî>«ii’, avec j'it.ieb «:«:-ü • « r truite.

I» I'n«- t«*iro «il u«'e au .st« r.ri«l rr.ri • île la j• • t• *-e 
«le Ste Marie, « « ;i« i '*• ion .St-tlaLi rf.nlr mm. > ni 
rmi <|HAlre*\iiiut dix arja its en mii
limit!*' 1 ' * * '

« Ui
1.1 II»

ell I- tebout.
'iii}iL'u.vini*nt do iiiouliu svc. f»cnvoir< 

U «lito (tmce^iiun St-UaLriel. 
ur pins Mnfdos information1--, r.N

Thcbcrgo & LaR.uo
Notai i « h, 

Ste-Marie, llt*.«u«
ou a TT. J. J. B. Choiiinard

.u*: III Itu«- NI.
Avocat, 

•Anne, qu« *>

BrK.WAXnE

Ou (lenmml 
ocrt;!k*ai 

trulM^ternoiini

UNI: oODVfclRNANïlJ nu;or 
i «mr prendre soin d'une f.unfile

ALssI «n lcï«*iii« iit «le «jiLitrc ou • i , 
liv|(oui;.|e vers !•* premier ootoLrv |t«.<halu. l>-« 
(uartiem Si l/iuii «m Montcalm tera j r. en .

MCO. ralzakath:.
1 V«1 a i •« «le .lurtu «•

Sais. J R Kib* vt 1a»*u

DEMANDEES
( iu a lu Mkln d« 

A I lmU I Dion.
S’odri ••-.**«

I • r l : \ BONN K s HU.LS «!<
i un pMpriétâlrr,

I*. A. DIoN,
Mountain Dill lion-**' 

Côte k*viuonta^

que p-kisiblcment h St Mauri< 
plusieurs années ot qu’il est 
tous le» curieux de vmstatc'

depuis 
jl.de a

«'an.ula 1
J'mviiieo «lo (^»i«1n'« f

No 10 «7
/. t lUfrù’i 

(Juche

,1. oh ’>«■<' n. muwt è

lllliti«-«lc- j.H!» •*' / . t mil !n H cent «plaire Mii^l-

K N
FfJ.t.

JONAS (.■« *S>. i.i ' . , titre-Uu lancer de St-Saarmr
doQiklicCtt NAÎ'oi .KO.V JAUtKKT, enltivaleur
«!«• la p;uoisH«* «k- M- •ierre lh i- d’i irleans to«. j Jeta
Iv\(«-Utcur*; Le .! un . : taircs nux blem* de kulorf
Annin m *>oii v i « i i * rentier !. la je.» -i- < «le M
Hem i U te . dita (kniamk-uni « «» leur
dilc «{«i »!«:•• d‘«.'MCiit uui* e»*?* .«ttienfzuru*.

!kïiiûn«!c*ur#.

UE Vf R |-.M» PlilDl.Mi. r «i: : *
d«-K « it/«l.-rMn i , > t thaïs Li ta ut de lieux imoo
npH on dclior-* <l« î.» 1 •i.ai.c* «l<* (jutiwe,

I^fciulcur.
II est ordonné «m 1 •• feVukar «I*' c« ittparaître da£«

1**3 d«*u\ moi 
fVrftte « «*pi« 1

(Si^Hc j 1 . J 1 ! Y.
D. j C.

rOÛUIVEAI IVVtt
Pk**. <k*t «1 t II .link ir-

quétx*<*. S août 1 sV* u;— 2/ - e

«'OLLEUE - w f \fi \ r . «V. -.CM"

Fr\llimiiS
du bureau de arponLes examens 

teui*s de la Puiosance ont nctuellemeiit 
lieu h Ottawa, Il n’y «v celte fois que 
deux candidats, M. Charles T. Symmes, 
<1*Aylmer, M. Charles F*. Bc»urgault, de 
«Saint-Jeaii-Port Joli, province de (,>né- 
Ikîc.

MM. ttyjgjd* Knot/, ( t King coiidui- 
Hont l'o3âbneji.

A St IDmmald
Le bazar qui h«î tient à l’Académie du 

Sacré-Co* u r, à (St Koniuahi, aom ouvert 
cette seiimino et la Hemainn pr«H*haine, 
tous les jour», do !» à fi hom e» ’ “ très 
midi, et de 7 à 10 heures du «oir.

D’après h recensement qui vient d’être 
fait poui 1887, il y a dans celte paroisse 
fi70 fanidh-s catholiques, 8.2*10 âmer, 
2,210 «ymimuniants.

*x^a«ÆBaaauMn yn»iv^.'fc .

OKIES

C'e matin à l’Age de trois mois, Marie 
Charlotte Yvonne enfant chérie de F. 
Lemieux, jr. Fer. M. 1).

izO convoi funèbre quittera la deineu 
re «le ?4««n père, 25 ruo Ste Ursule, same­
di ù \ heures p. m., pour le cimetière Si 
Charles. fC

Parents <*t amis sont prit-» d’y usais- 
1er.

ST-THOMAS
1. «• »« iluiv» d«'H «•!.»>.',(*^ do cet ^tal»I■ -• «« -',l'

Itau )<• I Hcpto.'.Ln*. I.* s j i*nsi«)nr.alnri ii^'*f',,'r 
« ut ur 1« « fille. I.e t«jiir.« tVctmles .|n'on **wt «•* 
tToltfp* l>nfr(*Mi«‘ «*>t prati«|iu- « i poipm.« u* 
j«'Hin*H cens aux alT:«ires «IkiiH ICH »K"v ■

si I .Kx k* pour la * H >|»ar jour < t tout »‘y Lut avec ordre ù’eprv »
... , ii|v! de prvh ju»r«U*a professeur*«t*«> 

l*ûur coud U ion», cto., faire la dennn ! • ‘1° 
•«•tus. I/» piano y (h». « n-.
Il août lui J r.

ON DEMANOK
ou «L* i vtide urn* I cnn* coutnrkrc

S’.vlr •» •««-r. ,
'l- rue Ste Ofiiü » * **.1 ll’

Qu. li. . I ; -.O'd, 1 S.s7. K

Paul Parent,
Ferblantier,

Plombier.
Courrcti

Poseur d’Appareil à Gaz
ISO, RÜEST-PAÏSÏÏCE

QTTEEEC 

Irii «..îKN.-iif i f'*rme irn praU iaj»' c.VÎi,Îki1S*
fl, t«*m ral «»uM r N«HMit«ra u.«iî«*« aortes d 
Hoiid )o plu** court «L iai et X •!<•«* prix «!«l a .
ccmi^tihon. 

0 u«.«nt ltibi lia-JK
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